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La Fin d'un Cauchemar 
Tout parait bien en voie d'arrangement 

IBn Grèce. Ce n'est pas la première fois, 
bêlas ! que nous l'écrivons, mais notre fer-
me espoir est que ce sera la dernière. M. 
Eaîmis s'en va. M. Venizelos lui succède. 
C'est la fin d'un cauchemar qui depuis trop 
longtemps pesait sur les poitrines des vé-
ritables patriotes hellènes et des amis sin-
cères de la Grèce. 

7 Oui. c'est la dernière fois, c'est-à-
iiire la bonne, que nous écrivons ici que 
les affaires de Grèce sont en voie d'arran-
gement Demain nous aurons certainement 
la profonde joie d'écrire qu'elles sont enfin 
arrangées, M. Zaïmis n'ayant pas cru pou-
voir accepter que la Chambre, inconstitu-
tionnellement dissoute par Constantin, fût 
convoquée pour la fin du mois, a déclan-
Ché le mouvement qui aura pour résultat 
tle ramener la Grèce dans les voies consti-
tutionnelles, d'où la politique néfaste des 
Egents germaniques l'ont si malheureuse-

, prient fait sortir au détriment des intérêts 
'« les plus vitaux de sa grandeur. 

Ces agents, les puissances protectrices 
fle la Grèce ont déjà obtenu du gouverne-
ment que les pius- compromis d'entre eus 
Soient expulsés du territoire hellénique. 
Les Gounaris, les Dousmanis, les Metaxas 
Bt autres indésirables ont reçu leurs passe-
ports pour les pays neutres. Le prince Ni-
colas, frère de l'ex-roi, a également été in-
formé par le gouvernement hellénique qu'il 
)»e trouvait dans la nécessité d'exiger son 

éloignement. Quelles épreuves se serait 
épargnées le peuple hellène s'il eût com-
pris plus tôt que tous ces germanophiles 
étaient ses plus cruels ennemis 1 Que l'on 
veuille bien songer à une Grèce sans 
Constantin dès l'ouverture des hostilités en 
1914, et que l'on mesure la part de gloire 
qui lui serait déjà revenue ! Mais Tino ne 
l'a pas voulu, et sa femme pas davantage. 
Il fallait bien obéir au kaiser, chef de la fa-
mille. 

Le roi Alexandre, s'il veut conserver sa 
couronne, devra avoir ces exemples cons-
tamment sous ses yeux. Les puissances 
protectrices de la Grèce ont des devoirs à 
accomplir. Ces devoirs, elles les accompli-
ront avec le concours du roi, si ce con-
cours est sincère. Elles sauraient au be-
soin l'accomplir sans lui. On dit aujour-
d'hui que la fameuse proclamation qu'il 
adressa dès son avènement à la Grèce et 
dans laquelle il déclarait qu'il s'inspire-
rait toujours des bons conseils de son père, 
n'était pas de son cru. Il se serait contenté 
de la signer. L'excuse vaut ce qu'elle vaut. 
Sans vouloir l'apprécier, on peut en tirer 
argument en faveur des sentiments de cor-
rection constitutionnelle du souverain. M. 
Venizelos saura bientôt ce qu'il en est au 
vrai. Le cauchemar sous l'oppression du-
quel nous avons si longtemps vécu, va 
bientôt cesser. 

CONTRE LES MANŒUVRES PACIFISTES 

A. D. 

* VENIZELOS AU POUVOIR 
JUX Grèce entre dans une nouvelle voie 

Paris, 26 juin. — La crise grecque est ar-
rivée à sa conclusion logique : M. Venizelos 
revient au pouvoir. On avait commencé par 
ne nous laisser entrevoir la constitution 
«l'un ministère sous sa présidence que dans 
un lointain assez vague. La rapidité avec 
laquelle les événements se sont précipités 
surprend presque. Le retour de M. Venizelos 
au pouvoir s'accomplit sans délai et sans 

t heurt,, parce que, d'abord, de nombreux ad-
t versaires du grand homme d Etat ont pris 

le chemin de l'exil, et parce tue '.es autres 
ont senti la stérilité de la résistance. 

Une dépêche de source anglaise déclare 
que, dès sa prise de pouvoir, le grand hom-
me d'Etat erétols réunira la Chambre de 
1915 et proposera, dans son programme, de 
se joindre aux alliés. Il ne faut pas se mon-
trer trop optimiste et croire au concours 
immédiat de l'armée hellénique, dont la 
réorganisation est à faire. De plus, avant 
toute autre chose, le nouveau président du 
c- nseil d.vra s'occuper d'achever la pacifi-
cation du pavs. 

Mais il est certain qu'avec lui la Grèce va 
entrer dans une nouvelle voie. Le gouver-
nement provicuire, dont il a été le chef, a 
déclaré la guerre à l'Allemagne. Les soldats 
qu'il a levés se battent contre les Germano-
Bulgares, et il n'a jamais caché que l'inté-
rêt supérieur de sa patrie exigeait qu'elle se 

\ rangeât dans cette guerre aux côtés des al-
liés. 

LE POINT DE VUE ANGLAIS 
SANS LES AFFAIRES GRECQUES 

Londres, 26 Juin. — Répondant à une 
question, M. Balfour a déclaré à la Cham-
bre des communes : 

Les gouvernements français et britanni-
que ont donné à M. Jonnart un mandat gé-
néral pour aboutir à une solution radicale 
de la question grecque. Ils ont décidé de 
lui laisse) toute discrétion, jugeant que des 
instructions explicites ne feraient que le 
gêner dans l'exercice d'un mandat qui exi-
geait une action rapide et décisive. En con-

% séquence, le gouvernement britannique n'a 
f pa? été consulté au sujet de la forme exacte 

de la communication à faire au roi Cons-
tantin, mais il avait informé la France et 

M. Jonnart qu'il estimait qu'aucune solu-
tion ne serait efficace si elle n'impliquait 
pas l'abdication et le retrait du roi. » 

L'ACTION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 
Athènes, 26 juin. — On croit que l'armée 

venizeliste qui, à l'heure actuelle, combat 
contre les Bulgares, demeurera à son poste 
sous le commandement de l'Etat. On encou-
ragera l'enrôlement de volontaires dans cet-
te armée. C'est à cela, pour le moment, que 
se bornera l'action du nouveau gouverne-
ment. Il y a lieu de penser que M Venize-
los entreprendra à travers toute la Grèce une 
campagne pour expliquer au pays ce qu'est 
exactement la crise que traverse l'Europe et 
comment les intérêts du peuple grec sont 
étroitement liés à ceux des alliés, et pour-
quoi il importe que la Grèce marche avec 
eux sans réserve. 

Constantin est malade 
Zurich, 26 juin. — Constantin a fait décla-

rer aux journalistes, par le baron Streit 
qu ausi] longtemps qu'il séjournera en Suis-
se il désire vivre comme un simple parti-
oÏÏ5* ̂ qu'U ^e veut Pas <3ue ^ présence 
attire fût-ce même une seule personne à 
i nusis 

Durant ce séjour, Streit veut oublier, lui 
aussi, qu'il fut une fols ministre des affaires 
étrangères de Grèce. 

Cette intention d'oublier le passé est par-
tagée par les membres fie la famille royale 
et les personnes qui composent sa uite, la-
quelle n existe que parce qu'il fut procédé 
a une espèce d'expulsion collective de la 
Grèce. 

L'ex-roi est continuellement malade Sa 
plaie, provenant de l'opération rendue né-
cessaire par sa plévrite, n'est p s encore ci-
catrisée, ce qui l'oblige à se soigner. Se s 
sa jovialité apparente, il cache des dou-
leurs physiques et morales. 

Il quitte Ttuisis 
Genève, 26 juin. - L'ex-roi Constantin a 

quitte rnusis avec sa suite pour aller à Ber-
gun. Il compte aller de là à Saint-Moritz. 

Le Complot allemand 

1 

£Vît l'Allemagne 
qui réclame des liseuses 

La Tension s'accroît 
Ciiri-'iania, 28 juin.— On sait que le gouver-

nement norvégien avait fait ouvrir le cour-
rier de l'empire, et qu'il y avait découvert 
nés bombes Le cabinet dé Berlin vient de 
réciamer la remise Ju courrier et la présen-
tation d'exouses Ainsi, ia Norvège devrait 
Encore s'excuser pour avoir paralysé l'exé-
cution d'un complot qui était machiné con-
tre elle. 

Selon toute apparence, l'Allemagne ne se 
Contentera pas d'une demande pure et sim-
ple : pour exercer une pression plus forte, * 
M. Michahelles le ministre impérial rappe- : 

lé. a fermé son hôtel et résilié son bail. Il 
indiquerait que la rupture e ' en vue. Et, 
Suivant certaines informations, le succes-
seur a. ta Michahelles, M. von Hintze. que 
la Norvège, à notre connaissance, n'a pas 
encore agréé, ne viendrait à Christiania que 
pour remettre une sommation. 

|>ius de 20 Navires 
mystérieusement disparus 

Christiania, 26 juin. — Toutes les person-
nes compromises dans le complot von Rau-
tenfels sont allemandes ou finlandaises. On 
'estime à plus de 20 le nombre des navires 
norvégiens qui ont disparu mystérieusement 
Bans qu'aucun des matelots à bord ait été 
eauvé. Et l'impression générale est qu'ils 
ont été détruits en mer par l'explosion de 
bombes ou de machines infernales qui, 
ayant l'apparence de blocs de charbon, fu-
rent placées ave* lu combustible embarqué 
dans les soutes de ces vapeurs. De nombreux 
matelots, dont ies navires furent détruits, 
déclarent s'expliquer maintenant les causes 
des sinistres qui leur paraissaient jusqu'à 
présent incompréhensibles. La colère est gé-
nérale contre l'Allemagne où, cela ne fait 
plus de doute pour personne, tous les engins 
turent fabriqués. 

L.A NOUVELLE REGLEMENTATION 
DES EXPORTATIONS 

h^iSS^fS?' 2,6 juin- - M wilson a créé 
tan oonseil d'embargo chargé d'appliquer les 
prescriptions sur l'embargo et, la loi sur l'es-
bionnage, qui permettront aux Etats-Unis 
de prendre de nombreuses mesures dans le 
but d assurer une bonne conduite de la 
guerre et pour empêcher l'Allemagne de se 
ravitailler pas- l'intermédiaire des pays neu. 
,tres. 

Le système du rationnement des neutres 
*a être immédiatement appliqué. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 juin 1917 

En Espagne 
Les Garanties constitutionnelles 

de nouveau suspendues 
Madrid, 26 juin. — Les garanties consti-

tutionnelles sont suspendues de nouveau. 
Une Note officieuse expose comme suit la 

raison de cette détermination : « Le gouver-
nement, se rendant compte de la campagne 
d'agitation menée dans les différentes vil-
les de province par des personnes qui, de-
puis longtemps, prennent à tâche de prê-
cher la violence, tentent d'ébranlei les fon-
dements de l'édifloe social, de détruire la 
discipline militaire et de représenter l'Es-
pagne aux yeux de l'étranger comme minée 
par les passions révolutionnaires, a exa-
miné le problème sous tous ses aspecte et a 
reconnu à l'unanimité que les moyens or-
dinaires dont 11 dispose n'étaient pas suffi-
sants pour assurer l'ordre public. > 

LE COMTE DE ROMANONES ABANDONNE 
LA DIRECTION 

DU PARTI LIBÉRAL 
Madrid, 26 juin.— Le comte de Romanones 

a adressé à M. Groiyard, président du Sé-
nat, une lettre dans laquelle il déclare re-
noncer à la direction du parti libéral, afin 
d'éviter une scission dans ce parti. 

• » 
En Suisse 

M. Ador élu en remplacement 
de M. Hoffmann 

Berne, 26 Juin. — L'Assemblée fédérale, 
réunie ce matin à huit heures pour l'élec-
tion du successeur de M. Hoffmann, a élu, 
par 168 voix sur 219 votants, M. Gustave 
Ador; il y a eu'27 bulletins blancs; 14 dépu-
tés ont voté pour M. Hoffmann, 3 pour M 
Dunand, chef de la direction du départe-
ment politique. Quelques voix se sont dis-
persées sur divers candidats. 

La nomination de M. Ador, qui depuis le 
commencement de la guerre a joué en tant 
que président de la Croix-Bouge internatio-
nale un rôle hautement humanitaire et dont 
les sympathies ententistes sont bien connues, 
a été accueillie, dans les sphères politiques, 
avec une vive satisfaction. On sait que les 
attributions du chef du département politi-
que en Suisse correspondent à celles de mi-
nistre des affaires étrangères. 

UNE DECLARATION DE M. ADOR 
La Suissa doit être scrupuleusement neutre 

Berne, 26 juin. — Après son élection au 
Conseï1 fédéral, M. Gustave Ador a pronon-
cé une allocution dans laquelle il a déclaré 
que son impartialité serait absolue et pro-

sa< fe/me résolution de faire respecter i,„-« é et Ia souveraineté nationales de la ». 1U), d01t observer scrupuleusement ies lois de la neutralité. 

Un Message de Pétain 
Ecrasant Réquisitoire contre l'Allemagne 

NOUS NOUS BATTONS POUR SAUVER NOTRE EXISTENCE 

Paris, 26 juin. — Le « Bulletin des Ar-
mées » publie, dans son numéro du mer-
credi 27 juin, les pages suivantes du gé-
néral Petain : 

Pourquoi nous nous battons 
On sait trop Deu, ou on oublie quelquefois 

trop, pourquoi nous nous battons. 
Nous nous battons parcs que nous avons 

été assaillis par l'Allemagne; 
Nous nous battons pour ohasser l'ennemi 

de notre territoire et empêcher, par une 
paix solide et complète, qu'une pareille 
agression se reproduise jamais; 

Nous nous battons parce que ce serait un 
crime de trahir, par une honteuse défail-
lance, tout à la fois nos morts et nos en-
fants ; 

Nous nous battons pour que ia paix ra-
mène, dans notre pays l'aï ar.ee et conjure 
une gêne qui serait avec une mauvaise fin 
de guerre bien pire que celle dont souf-
frent les noires; 

Nous nous battons avec ténacité, nous 
nous battons avec discipline, parce que ce 
sont les conditions essentielles de la vic-
toire 

Je veux vous expliquer en toute simpli-
cité en toute cordialité, comme à des amis 
et a des hommes, la vérité telle qu'elle 
nous apparaît, en m'arrêtant sur les points 
qui peuvent plus particulièrement nous 
préoccuper. Et je suis convaincu que vous 
serez d'accord avec moi sur la conclusion, 
qui est que chacun, selon ses moyens et 
dans sa fonction, doit continuer à faire son 
devoir, tout son devoir. 

Qui a voulu et veut la Guerre ? 
Il semble que la question ne se pose plus, 

tant les documents publiés sont, accablants 
pour nos adversaires, 6euls auteurs de la 
guerre Mais, depuis quelque temps, les Al-
lemands essaient d'obscurcir par de nou-
veaux mensonges la situation, qui n'est 
que trop claire pour leur condamnation. 
D'autre part, les commis voyageurs socia-
listes du kaiser s'en vont partout disant : 

« Qu'importent les origines de la guerre ? 
Les responsabilités ne pourront être éta-
blies que dans bien longtemps. » 

Ils trouvent dans certains pays neutres 
et malheureusement jusque chez nous, des 
complices plus ou moins conscients de leur 
manoeuvre, qui répètent. 

«Qu'importent les origines de la guerre. 
Les origines de la guerre importent beau-

coup. Trop de gens ont pris l'habitude de 
dire « Il est insensé de prolonger cette 
guerre, » comme si c'étaient les gouverne-
ments alliés qui l'avaient déclarée et la per-
pétuaient. 

Or, c'est l'Allemagne qui a préparé, vou-
lu, déclaré la guerre; c'est l'Allemagne qui 
la continue et avec les mômes désirs de 
domination tyrannique. 

Les origines de la guerr'. nous révèlent 
le but que poursuit l'Allemagne, but qu'el-
le s'acharne à dissimuler sous des affirma-
tions successives et différentes, mais tou-
jours trompeuses. 

L'histoire des événements de l'été de 1914 
a été dix fois faite; les documents en ont 
été publiés par tous les gouvernements, y 
compris nos ennemis qui, en les produi-
sant, ce sont eux-mêmes condamnés. 

Je me contente de vous rappeler que 
l'Autriche, rendant fort injustement la Ser-
bie responsable du meurtre de l'archiduc 
héritier, a entendu obtenir d'elle des répa-
rations qui ne visaient à rien moins 
que la mainmise sur l'indépendance de ce 
vaillant petit peuple; que le gouvernement 
serbe, sur les conseils même du tsar, ac-
cepta pour conserver la Daix les plus hu-
miliantes conditions; que le gouvernement 
austro-hongrois, qui était manifestement 
de mauvaise foi, accepta de ne s'en pou-
voir contenter et déclara précipitamment 
la guerre à la Serbie; que le gouverne-
ment russe, lié par de solennels engage-
ments à la Serbie, se vit forcé, sans au-
cun désir d'agression, de mobiliser quel-
ques-uns de ses corps en face de l'Autri-
che, mais tout en faisant démarche sur dé-
marche pour empêcher le conflit de s'ag-
grave que l'Angleterre, la France et l'Ita-
lie appuyèrent à Vienne les propositions 
de règlement à l'amiable, et qu'enfin l'An-
gleterre proposa à l'Allemagne de s'asso-
cier a cette démarche collective. 

L'Allemagne refusa. C'était elle qui était 
derrière l'Autriche; c'était elle qui, plus 
que l'Autriche, voulait la guerre. 

Les premiers jours, elle avait affecté de 
n'être pas instruite de l'ultimatum envoyé 
par son alliée intime à la Serbie, et les 
pièces qu'elle même a depuis publiées la 
font prendre ici en flagrant délit de men-
songe. 

C'est son ambassadeur à Vienne qui pous-
sait à la guerre, et quand l'Autriche, plus 
ou moins sincèrement, sembla un instant 
pencher vers un accommodement qui pou-
vait tout sauver, c'est l'Allemagne qui, en 
laissant annoncer qu'elle mobilisait contre 
la Russie (31 juillet), provoqua la mobilisa-
tion générale dans laquelle elle affecta de 
voir une provocation. 

Et cependant, dès le 29, le tsar Nicolas 
avait, par une depêfSïfc personnelle à l'em-
pereur Guillaume, offert de soumettre le 
problème austro-serbe à la Conférence de 
La Haye, Guillaume avait décliné l'offre, 
mais ayan' sans doute conscience du cri-
me qu'il avait commis, il supprima dans 
le Livre Blanc allemand cette si importante 
dépêchr C'est un aveu. 

En vain le 31 juillet, le 1er août, le tsar 
renouvela ses démarches personnelles, 
pressantes, émouvantes, près de Guillau-
me H; celui-ci répond sèchement, dure-
ment, insolemment. 

Puis, brusquement, quand Vienne va 
peut-être négocier, il précipite le conflit en 
déclarant la guerre à la Russie, avant l'Au-
triche même, au désespoir du monde en-
tier. 

C'est l'Allemagne la coupable ! 
C'est qu'en réalité, l'Allemagne, depuis 

des année?., voulait la guerre et contre la 
Russie et contre la France. Elle se propo-
sait de rejeter ia Russie vers l'Asie, de nous 
écraser, et, après s'être enrichie et agran-
die à nos dépens, de dominer l'Europe. 

La preuve es* qu'elle avait depuis long-
temps, dans ses plus petits détails, prévu 
l'invasion des deux pays, tout à la fois par 
l'organisation d'un service d'espionnage 
sans précédent et par la préparation mili-
taire la plus complète. 

La France, liée par sa parole, ne pou-
vait se dispenser de soutenir la Russie, 
mais notre pays qui, depuis tant d'années, 
avait fait tant de sacrifices pour la paix, 
espérait encore, contre toute espérance, que 
l'effroyable conflit pourrait être évité. 

L'Allemagne, là encore, le précipita. Alors 
que dans la pensée d'écarter tout prétexte 
d'incidents, le gouvernement français, tout 
en mobilisant, donnait l'ordre de maintenir 
et au besom de faire reculer ses soldats à 
10 kilomètres de la frontière, les Allemands, 
sur plusieurs points, sans déclaration de 
guerre, la franchissaient, venant abattre à 
coups de fusil, en plein territoire français, 
douaniers et soldats; puis, dans la crainte 
sans doute que la France se montrât trop 
patiente, elle lui déclara la guerre sous les 
prétextes les plus étranges. 

Le principal fut que des aviateurs fran-
çais avalent jeté des bombes sur une des 
voies ferrées près de Nuremberg. Or, il y a 
un an, le 3 avril 1916, l'autorité municipale 
de Nuremberg elle-même avouait n'avoir 
nulle connaissance du fait que, avant ou 
après la déclaration de guerre, des bombes 
aient jamais été jetées par des aviateurs en-
nemis sur les lignes de Nuremberg-Ans-
pach. df Nuremberg-Kissigen. 

Ce mensonge, que sans rire l'ambassadeur 
d'Allemagne à. Paris donna comme prétex-
te, est une des cent légendes que l'Allema-
gne a essayé de créer. 

Elle se jeta sur la Belgique, dont la neu-
tralité était garantie sur l'honneur par 
l'Allemagne. Elle ne chercha pas alors de 
prétexte; on se rappelle que dans un entre-
tien avec l'ambassadeur d'Angleterre à Ber-
lin, le chancelier traita de « chiffon de pa-
pier » l'acte de garantie; mais il y a mieux. 

Dans un discours solennel au Reichstag, 
de Bethmann-Hollï.t >' reconnut avoir violé 

| le droit de la Belgique : « Parce que néces-
sité faisait loi, » nécessité d'écraser les 
Français ainsi pris en traître. 

Lorsque, plus tard, l'Allemagne vit s'éle-
ver contre elle à ce sujet la réprobation uni-
verselle, elle forgea les mensonges qui lui 
avaient paru tout d'abord inutiles, affecta 
de déclarer que des soldats français avaient, 
avant les siens, pénétré en Belgique. On lui 
a répondu par la production d'ordres qui 
l'ont convaincue d'imposture. 

L'Angleterre, qui était garante de la neu-
tralité de la Belgique, dut déclarer la guerre 
à l'Allemagne, et c'est ainsi que s'étendit le 
conflit où l'attitude atroce des Allemands a 
successivement jeté l'Italie, son ancienne 
alliée; le Portugal, la Roumanie, l'Améri-
que, tandis qu'elle y entraînait elle-même la 
Turquie, puis la Bulgarie. 

, Ce qu'elle espérait 
L'Allemagne avait espéré nous écraser en 

quelques mois, même en quelques semaines. 
Nous attaquant traîtreusement par la Bel-
gique, et avec des forces formidables, elle 
pouvait se croire certaine qu'avant que l'An-
gleterre pût envoyer autre chose qu'une 
t méprisable petite armée », et que la Rus-

sie eût achevé sa formidable mobilisation, 
elle serait à Paris, dictant la paix dans le 
sang et xe feu. 

Je vous dirai plus tard comment nous l'a-
vons arrêtée et, après avoir, à la Marne, 
brisé et fait reculer l'invasion, comment 
nous l'avons en quelque sorte figée après 
l'Yser. 

Ce que voulait l'Allemagne, les pangerma-
nistes l'avouaient : 

Elle voulait, en particulier, avec nos dé-
partements du Nord et de l'Est (Flandre, 
Artois, Lorraine), nos pius précieuses res-
sources minières, industrielles, agricoles et 
de laborieuses populations. 

Elle voulait, après nous avoir saigné à 
blanc, nous extorquer dix fois plus d'or 
qu'en 1871. 

Elle voulait réduire co qui resterait de la 
France en un esclavage économique qui 
n'eût fait travailler le Français à sa terre 
comme à ses usines que pour le roi de 
Prusse. Et ce qu'elle voulait faire de la 
France, elle l'eût bientôt fait de l'Europe. 

Elle ne renonce pas à son Rêve 
Battue sur la Marne, arrêtée à Verdun, 

obligée, à maintes reprises, de céder du ter-
rain, assiégée peu à peu par l'Europe, l'Al-
lemagne a-t-elle renoncé à ce rêve odieux î 
Nullement. Plus nous lui avons infligé da 
pertes cruelles, plus elle désire des compen-
sations. 

Après avoir, de la façon barbare que vous 
savez, traité nos départements envahis, 
avant-goût de ce qu'elle réservait à la Fran-
ce entière, elle entend encore nous arracher 
nos frères comme elle l'a fait en 1871, notre 
or et, en fin de compte, notre indépendance. 

Sans doute, humiliée par ses échecs, affa-
mée par le blocus, saignée elle-même par 
les combats, désire-t-elle la paix, mais elle 
la veut « pleine d'honneur », comme ils di-
sent, c'est-à-dire pleine de profit. 

C'est cette paix qu'elle a prétendu nous 
offrir, une paix de proie. 

Le Piège 
N'ont été dupes de ces propositions que 

quelques Français aveugles. Celle-ci ne vi-
sait qu'à nous attirer dans un grossier tra-
quenard. Tandis que l'on négocierait et que 
pour prolonger la négociation, elle soulève-
rait toutes les chicanes, avec toutes les pré-
tentions, l'Allemagne se réapprovisionnerait 
grâce à l'armistice et referait son armée, 
puis lorsque la négociation aurait été rom-
pue devant ses exigences, elle reprendrait la 
guerre avec plus de vigueur que jamais 
contre des peuples qui, déçus, pensait-elle, 
ne se battraient dorénavant que sans cœur 
ni courage. 

« Elle essayait ainsi, a dit M. Paul Des-
chanel, de prendre par la ruse ce qu'elle 
n'avait pu emporter par la force. » 

La preuve de sa mauvaise foi est dans 
sa réponse au président Wilson. 

Lorsq-ie celui-ci, encore neutre et avant 
tout désireux de rétablir la paix, demanda 
cet hiver aux belligérants d'exposer leurs 
buts de guerre, nous avons immédiatement 
et loyalement déclaré cruelles cenditions 
l'agression de l'Allemagne nous contrai-
gnait de mettre à la paix pour qu'elle fût. 
durable. 

L'AHeu—gne, elle, a refusé d'énoncer ses 
buts de guerre, preuve qu'ils ne sont pas 
avouables. Le chancelier allemand a de 
même, à plusieurs reprises, refu'3â de les 
exposer publiquement. 

Sauvons notre Existence 
Qu'est-ce à dire, sinon que, sanhs oser 

aujourd'hui les avouer au monde, les Alle-
mands conservent toutes leurs prétentions. 
Des socialistes allemands essayent de ré-
pandre partout la formule : « 'pas de con-
quête ». Mais, chez eux, Os se refusent à 
désapprouver le gouvernement qv - voulu, 
veut et voudra toujours des conquêtes. 

Le gouvernement allemand a entendu 
dominer l'Europe après avoir écrasé ceux 
qui y faisaient obstacle. 

Particulièrement, la France devait deve-
nir l'esclave des Prussiens; elle ne le sera 
pas si elle continue à les tenir en échec. 
Mais l'Allemagne n'a nullement renoncé 
à réaliser ses plans et d'écrasement et de 
domination. 

Eilo a voulu la guerre pour les réaliser; 
elle l'a péparée, seule en Europe, rentCue 
inexpiable par ses procédés atroces. En 
gardant, sans avoir la loyauté de les vou-
loir avouer, ses prétentions exorbitantes à 
la domination, elle fait seule obstacle à la 
paix. 

Et nous allons voir que si elle combat en 
puissance de proie, nous ne faisons, nous, 
que nous défendre, au nom de la liberté et 
pour sauver notre existence. 

Général PETAIN. 

Gommcmiqué italien 
Rome, 26 juin. 

Le combat continue sur le plateau d'A-
siago depuis la nuit du 24 au 25. Nos 
troupes résistent aux efforts désespérés 
de l'ennemi, qui, malgré les pertes très 
élevées qu'il subit, cherche à réoccuper 
les positions perdues récemment par lui 
dans la région du mont Ortigar. Les at-
taques et les contre - attaques se succè-
dent sur les positions disputées. 

Des actions diverses, tentées simulta-
nément par l'adversaire sur d'autres en-
droits de ce front ont été facilement en-
rayées. 

Sur le Carso, pendant la nuit dernière, 
nos troupes ont rectifié le front, en avan-
çant notre première ligne au sud de Ver-
sio. 

L'activité aérienne a été intense. Hier, 
un avion ennemi, abattu par nos batte-
ries, est tombé sur la ligne, au nord du... 

Pendant la nuit, une de nos escadrilles 
a bombardé les ouvrages militaires de 
Nabresina et de Prosecco. Elle est ensuite 
revenue indemne à sa base. 

Communiqués français 

Nous enlevons une importante 
osi tioo dans !a réston de Craoone 

Communiqués anglais 

Armée d'Orient 
Salonique, 25 fuin. 

Canonnade réciproque assez intense 
! dans la région du VARDAR et dans la 
\ BOUCLE DE LA CERNA, où une forte 
i reconnaissance bulgare qui essayait de 
I pénétrer dans nos tranchées a été dis-

persée à coups de fusils et de grenades. 
Les troupes britanniques ont exécuté 

à l'est du LAC DOIRAN un raid heureux 
qui leur a valu une douzaine de prison-
niers bulgares. 

Les aviations alliées ont bombardé avec 
succès de nombreux campements enne-
mis.-

Du S 6 Juin (14 heures) 
Hier, en fin de journée, après une cour-

te préparation d'artillerie, nos troupes ont 
prononcé une brillante attaque au nord-
ouest D'HURTEBISE sur un éperon soli-
dement organisé par l'ennemi. Tous nos 
objectifs ont été atteints en quelques ins-
tants. La première ligne allemande est 
tombée en notre pouvoir. 

Des contre-attaques ennemies par un 
violent bombardement ont été brisées par 
nos feux. 

L'ennemi, surpris par la rapidité de l'at-
taque, a subi des pertes élevées et a laissé 
plus de 300 prisonniers, dont 10 officiers, 
entre nos mains. 

Divers coups de main ennemis sur nos 
petits postes dans le secteur d'AILLES, 
dans la région de TAHURE et en AR-
GONNE ont échoué sous nos feux. 

Du &6 Juin (33 heures) 
Journée calme, sauf dans la région du 

MOULIN DE LAFFAUX, où la lutte d'ar-
tillerie a été assez active, et dans la ré-
gion de REIMS, qui a été violemment 
bombardée. 

Le généra! Vidalon 
sous-chef d'Etat-Major généra! 
Paris, 26 juin. — Par décret en date du 

28 juin 1917, le général de brigade Vidaion 
a été nommé sous-chef d'état-major général 
de l'armée. 

Contre la Propagande pacifiste 
LE GOUVERNEMENT PREND DES MESURES 

Paris, 26 Juin. — Au cours de la séance 
d'hier, la commission sénatoriale de l'ar-
mée s'est occupée de la propagande paci-
fiste faite dans le pays jusqu'aux armées. 
Elle a demandé au gouvernement commu-
nication des rapports qu'il reçoit sur les me-
nées de ces agents conscients ou incons-
cients de l'Allemagne. M. Ribot a promis a 
la commission de lui communiquer tous les 
documents qu'elle réclamait. De son côté, 
M. Painlevé, ministre de la guerre, a assu-
ré la commission que des mesures énergi-
ques avaient été prises pour mettre fin à 
cette propagande, et que ces mesures 
avaient déjà donné des résultats importants. 

L'Epuration des Gares commence 
Paris, 26 juin. — Le nouveau service de 

surveillance des gares, assumé par les ins-
pecteurs des districts, poursuit utilement sa 
tâche d'épuration, Il permet de découvrir en 
outre, au fur et à mesure, les divers pro-
cédés employés par les propagandistes inté-
ressés pour semer la démoralisation dans 
l'esprit des soldais, dont ils guettent le pas-
sage aux abords des gaTes. On a déjà si-
gnalé quelques-uns de ces procédés. C'est 
parmi les filles soumises, plus particulière-
ment, que sont recrutés les agents de pro-
pagande. Des rafles ont été opérées et ont 
amené, depuis quelques semaines, l'arresta-
tion de plusieurs centaines de ces prosti-
tuées. Les camelots qui viennent offrir aux 
permissionnaires leurs marchandises, les 
distributeurs de prospectus, sont, eux aussi, 
étroitement surveillés. 

A signaler le cas de ce chauffeur d'auto-
mobile qui, le 5 juin, fut arrêté au moment 
où il venait de charger, à la gare de l'Est, 
un certain nombre de soldats arrivant en 
permission. A l'intérieur de sa voiture 
étaient jetés des prospectus paciflco-révolu-
tionnaires. Une perquisition opérée chez 
lui amena la découverte d'une dizaine de 
mille de ces tracts. 

Quelques condamnations 
■ Paris, 26 juin. — Le tribunal correction-
nel a eu à se prononcer sur le cas de trots 
excitateurs pacifistes qui opéraient aux alen-
tours des gares. Ce fut d'abord celui de l'a-
justeur Jean Leduch, âgé de dix-huit ans, 
qui, vendredi dernier, à minuit quarante-
cinq, se trouvait auprès de la gare du Nord, 
au milieu d'un groupe important de permis-
sionnaires, attendant l'heure du départ de 
leur train. Leduch tenait devant eux des 
propos outranciers, et, voyant passer des 
agents, s'écria : « Voyez ces flics, les gars t 
Il faut les crever l» Quinze jours de prison 
lui ont été infligés, hier, en correctionnelle. 
Pour les mêmes faits, accomplis dans les 
mêmes circonstances, le charretier Lerond-
I.ibert, qui excitait les permissionnaires con-
tre les agents de service à la gare du Nord 
et chantait devant eux !'<■ Internationale », 
a été condamné à un mois de prison, maxi-
mum de la peine. 

La même peine d'un mois de prison a ôtt 
infligée au camelot Joseph Leroy, âgé de 
trente et un ans, réformé de guerre, qui, 
samedi dernier, aux abords de la même ga-
re, s'efforçait également d'exciter un grou-
pe de permissionnaires contre les agents de 
service. 

Un Projet de Loi du Gouvernement 
Paris, 26 juin. — M. Viviani, ministre d«> 

la justice, a saisi aujourd'hui la chambre 
d'un projet de loi modifiant l'article 2 de 
la loi du 29 juillet 1881. Ce projet a pour 
but d'assurer par des dispositions nouvelles 
urne répression plus active et plus rigou-
reuse de la propagande qui se fait au 
moyen de distributions de tracts pacifistes. 

Le projet de loi du gouvernement esl 
ainsi conçu : 

Article unique. — Sera puni d'une 
peine de quinze jours à deux ans 
d'emprisonnement et d'une amenda 
de 100 à 10,000 francs, quiconque aura 
imprimé ou fait imprimer, distribué 
ou fait distribuer un écrit de quelque, 
nature qu'il soit sans que mentien y 
soit portée du nom et du domscile de-
l'imprimeur, ou si le nom apposé est: 
faux. 

Le tribunal aura le droit d'ordon-
ner la fermeture de l'imprimerie et" 
la saisie du matériel. 

La présente loi sera applicable pen-
dant la durée de la guerre et les six" 
mois qui suivront le décret qui pros-
crira la démobilisation. 

Les dispositions de l'article 463 du 
Code pénal sont applicables à la pré-:; 
sente loi. 

Les Allemands dépensent 
409 Millions par An 

pour îeur Propagande 
Paris, 26 juin. — La découverte du com-

plot allemand, en Norvège, ramène l'ai 
tion sur l'effort considérable de la pro.par 
gande ennemie dans les pays neutres. .Les 
précisions suivantes, qui résultent d'Infor 
mations sûres, peuvent en donner une idée, 

Rien qu'en Espagne, les Allemands dé' 
pensent, pour soutenir le zèle de leurs par- ' 
tisans, plus de 2 millions par mois. En Suis-
se, ils ont monté plus de dou::e cents entre»; 
prises commerciales nouvelles; pour les gé-
rer, ils n'hésitent pas a mettre autant 
d'hommes qu'il le faut en sursis militaire. 
On peut estimer è. quatre cent millions par, 
an la somme que leur coûte, dans le monds. 
entier, leur sournois travail de propagande. 

Dépêches de la 
POUR EN FINIR 

Uoe Offensive générale 
Les Plans en ont été étudiés au cours 

d'une Conférence à St-Jean-de-Macrknne 

EN GRÈCE 

[Nouveau SUCCÈS intéressanl 
sur les deux Nives de la Souciiez 

Du S6 juin (après-midi) 
Une opération de détail exécutée avec 

succès la nuit dernière au nord-ouest de 
FONTAINE - LES - CROISILLES nous a 
permis de faire un certain nombre de pri-
sonniers. 

Un coup de main ennemi a été repous-
sé au cours de la nuit à l'ouest de LA 
BASSEE. 

Du S 6 Juin (soir) 

Des renseignements complémentaires 
sur l'opération exécutée la nuit dernière 
au nord-ouest de CROISILLES, il résulte 
que nos objectifs ont été atteints avec des 
perles minimes et que nous avons fait 
vingt-sept prisonniers. Deux fortes con-
tre-attaques ont été aisément repoussées. 

Nous avons poursuivi notre avance et 
accru nos gains, aujourd'hui, au sud-
ouest de Lens. Les positions allemandes, 
sur les deux rive3 de la Soucbez, sont 
tombées entre nos maina sur plus de 
trois kilomètres et environ mille mètres 
en profondeur. Nos troupes ont occupé le ' 
village de la Goulotte. 

Une tentative de raid effectuée par l'en-
nemi, la nuit dernière, à l'ouest de La 
Bassée nous a valu douze prisonniers. 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus, hier, en combats aériens et trois au-
tres contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Aioùaiie, 36 juin. — Aujourd'hui, dans la 
gare de Saint-Jean-de-Maurienne, a eu lieu 
une conférence militaire à laquelle ont pris 
part le généralissime italien Cadorna, ac-
compagné du général anglais Radcliîle, 
chef de la mission britannique auprès du 
commandement suprême italien; le général 
Foch, cheî d'état-major français, et le géné-
ral Perrin. Le généralissime anglais Dou-
glas Haig n'avait pu venir à la conférence. 

La rencontre entre les officiers italiens et 
français fut extrêmement cordiale. Quoique 
la plus grande réserve soit imposée au su-
jet des questions qui ont été examinées, on 
déclare que les généraux Cadorna et Foch 
sont tombés d'accord sur les modalités de 
la collaboration des troupes franco-italien-
nes dans les opérations engagées en Asie-
Mineure et dans les lieux saints par l'armée 
britannique. Ils ont aussi examiné la situa-
tion résultant dans les Balkans à la suite 
des récents événements en Grèce. 

Ils se sont trouvés aussi d'accord sur la 
délimitation des zones d'influence respec-
tives qui devront être temporairement oc-
cupées par les troupes franco-anglo-italien-
nes. 

On assure, en outre, que les généraux 
Foch et Cadorna ont examiné aussi les 
plans de l'offensive générale, que les alliés 
devraient commencer en même temps, d'au-
tant plus qu'il parait maintenant presque 
certain que la Russie serait prochainement 
en mesure de pouvoir l'entreprendra elle 
aussi. 

En Suisse 
L'Agent boche Grimm démissionnaire 
Berne, 26 juin. ■— M. Grimm a annoncé 

qu'il déposait son mandat de conseiller na-
tional. 

Il a fait savoir en outre, qu'il se dé. et-
tait des charges qu'il occupait dans ta parti 
socialiste suisse et de ses fonctions de se-
crétaire des zimmerwaldens. 

Les Engins boches de Christiania 

Christiania, 26 juin. — Hier, on a montré 
aujc représentants de la presse un exem-
plaire ae chaque sorte des machines explosi-
ves qu'on a découvertes. Il y avait desoomr 
bes rondes, rectangulaires; des machines 
subtiles, des bombes à fins morceaux de 
houille ressemblant aux charbons employés 
pour les vapeurs et calculées pour faire ex-
plosion dans les locomotives ou les vapeurs. 
Quatre-vingt-quinze bombes de grand cali-
bre et douze de petit calibre ont été décou-
vertes. 

Ôn a aussi trouvé des porte-plumes à ré-
servoir avec des batteries électriques ratta-
chées il un acide ou à un morceau de chlo-
rure de potassium. Us devaient provoquer 
des incendies. Deux des plumes trouvées 
étaient vides, ce qui laisse à penser qu'elles 
ont servi ici. 

On a aussi trouvé trente-trois rouleaux 
de tabac à chiquer et trente-deux cigarettes 
très dures, au milieu de trente et une pièces 
de la Croix-Rouge, le tout contenant du car-
borundum pulvérisé .destiné à.être mis dans 
les lubrifleateurs des machines et à en pro-
voquer la destruction rapide. Tous ces ob-
jets étaient soigneusement empaquetés dans 
quatre grandes et dans trois petites malles 
qui ont été trouvées chez un tailleur finnois, 
nommé Wirthanen. 

HOME oociîBoiB Athènes' 
Par simple mesure de précaution, 

les Alliés s'installent dans la Capîîah 

Athènes, 26 juin. — En vus de matnîenii 
l'ordre à Athènes, et par efrnplfl rr.3sure "a 
précaution, le tis.iiî commissaire des puis-
sances garantes, d'accord avec te got rr.a-
ment greo, a décidé de faire momentané-
ment occuper la ville par une partie Ses 
troupes débarqwéss au Plrèa. 

M. Venizelos n'est pas encore venu à 
Athènes. 

L.::S FRANÇAiS A I.AM1A 
Athènes, 21 Juin (retardée). — On confir-

me officiellement l'entrée des Français à 
Lamia. 

LES ITALIENS A JANiNA 
Athènes, 26 juin. — Les troupes italien-

nes qui occupent la région de îanina, ont 
complété leur organisation. Elles comptent 
plusieurs milliers d'hommes avec de l'artil-
lerie de campagne. 

Après avoir délimité les zones occupées 
par les Italiens et les Venizelistes, on enfï£-
prend maintenant d'établir une limite entos 
la zone italienne et l'armée d'Orient. 

DEPUTE GERMANOPHILE ARRÊTÉ 
Athènes, 28 juin. — On annonce de La-

rissa l'arrestation et l'envoi à Salonique du 
député de Thessalie Schlemann, connu pour 
sa campagne contre M. Venizelos et l'En-' 
tente. 

ussie 
L'ENFONCEMENT DU FRONT SERAIT 

LA DEFAITE 
DE LA REVOLUTION 

Pétrograd, 26 juin. — Le Congrès des 
Soviets a voté une résolution disant que 
l'enfoncement du front russe serait la dé. 
faite de la révolution russe et un coup fatal 
a toute la démocratie internationale. 

En particulier, le Congrès considère que 
«la question de l'offensive doit être résolue 
exclusivement au point de vue des considé-
rations purement militaires et stratégi-
ques. » 
LA PRESSE CONTRE LES EXTREMISTES 

Pétrograd, 26 juin. — Tous les organes de 
la presse de Pétrograd, à l'exception de 
l'organe des maximalistes, « pravd», blâ-
ment violemment les tentatives maxima-
listes pour provoquer une guerre, civile. Ils 
qualifient une semblable tentative da « coup 
dans le dos de la révolution, provocation en 
minelle et trahison. » 

La Crise du Papier 
Paris, 26 juin. — La commission intermi-

nistérielle de la presse nous communique 
la note suivante • 

«La commission mtermmistérielle de I"S 
presse constate avec regret que, depuis 
deux mois, malgré les promesses formelles 
laites par le gouvernement, celui-ci n'a pgJT 
donné satisfaction aux 45 sursis de condù'c."... 
teurs de machines à papier journal et au'-"-
très spécialistes, ainsi qu'aux diverses me-
sures réclamées par la presse, afin de pou-
voir continuer à paraître. 

• Désireuse oe prévenir le public d'une 
situation qui ne peut lui être que préjudi-
ciable, elle rejette dans ces conditions sur 
le gouvernement l'entière responsabilité de 
l'aggravation de la crise qui ne tardera pas 
à paralyser entièrement la presse, si les 
mesures indiquées au gouvernement, e) 
qu'il a promis d'appliquer, ne sont pas pri-
ses sans délai. » 

(34) 
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Par Victor GOEDORP 
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(Suite). 
—Enfin, le voilà 1 fit miss Gerson, déli-

eieusement émue, dès qu'elle aperçoit Ed-
mond Daniel, en agitant ses mains fines 
Êomme pour l'accueillir de plus loin. 
! — Mon ami ! mon ami I lui dit-elle, lors-
fpie l'auto se lut arrêtée, 
f — Vous me reconnaissez tout de même, 
prière et noble amie I Laissez-moi vous dire 
tout de suite ma gratitude pour toutes vos 
bontés et pour votre sollicitude à mon égard, 
ïe ne saurais oublier jamais ce que vous 
avez fait pour le pauvre éclopé que j'étais. 
(Vos lettres, votre sympathie m'ont été d'un 
puissant secours 1 
l»«îiî^SS: v?!lez' M ne me remerciez pas 
rlune chose si naturelle. J'ai eu tant de peu 
ne quand j ai su que vous étiez blessé L7 
Malgré les nouvelles rassurantes que ma 
donnait le docteur Marot, J'ai tant tremblé 
poux vous ! 

— Chère et bonne amie ! Vous vous alar-
miez à tort vous le voyez, Je suis guéri, un 
peu changé, seulement. 

— Oui, c'est vrai, beaucoup chantré fit-
elle en le regardant de ses grands yeux'oro-
fonds, tout embués d'une soudaine mélanco-
lie. Vous avez maigri, et votre physionomie 

esi devenue plus énergique,
 P

i
us

 rrrave 
Allons, venez, venez, j'ai liâte de voufvolr 
rentrer Vous allez prendre froid \ r 

On était, en effet, dans la premdèra se-
maine de janvier, et bien qu'il fût è neim 
deux heures de l'après-midi, un vent S 
soufflait dans les branches ^ 

Elle l'entraîna vers le petit salon ou'elle 
avait préparé en hâte pour le recevoir 

— Vous allez trouver ma maison' bien 
maussade, maintenant, fit-elle. Toutes les 
pièces et même la véranda ont été conver-
ties en dortoirs ou en salles die repos et de 
recréation pour nos chers blessés. Je vis ici 
comme une recluse, toute à mes devoirs 
et à mes pensées!... ajouta-t-elle avec une 
légère inflexion de la voix. 

— Vous êtes admirable I lui dit-il en la 
considérant longuement. Je sais toute l'éten-
due du sacrifice que vous avez fait par 
amour pour notre grand pays. Je vous 
en garde, soyez-en sûre, une reconnaissance 
infinie. 

. — Que me parlez-vous de cela!... Ce n'est 
rien... Je serais si heureuse que la Franco 
lut victorieuse, puisque sa victoire et son 
triomphe seront vôtres ! 

— Comme vous êtes bonne et simple, et 
charmante! Et comme les sentiments que 
vous m'exprimez me font de bien I 

Ils s'étaient assis dans le petit salon où 
pénétrait à travers les rideaux la lumière 
tamisée du jour. 

Lui se trouvait le dos à la fenêtre, et il 
ne se lassait pas de contempler, sous la 
petite coiffe blanche qui emprisonnait sa 
magnifique chevelure, le visage calme de 
madone qu'elle lui montrait et où se lisait 
tant de douceur alliée à tant de résolution. 

— Moi aussi, n'est-ce pas. vous me trou-
vez changée ? lui dit-elle. 

— Vous êtes plus adorable que jamais, 
au contraire. Un peu pâlie, peut-être 

sjHBffn 
Et, comme il feignait de témoigner quel-

que surprise : 
— J'ai tellement pleuré, mon ami I 
— Oh! fit-il avec élan. 
— En doutez-vous?... Je ne voudrais vous 

faire aucun reproche... Je sais trop les rai-
sons qui vous ont fait briser mon cœur, mais 
dites-moi, mon ami, si j'abandonnais tout 
ce que je possède aux pauvres, aux blessés, 
aux œuvres charitables, si Je n'étais plus... 
«Madame Crésus», enfin?... 

Il ne la laissa pas achever. Il s'était jeté 
à ses genoux et lui baisait sa main qu'il 
inondait de ses larmes. 
ri^t

Noiî' ?on' balbutiait-il, je n'ai pas le 
ment lger de vous semblable renonce-

êto parjure1?^ à t0Ut' M (Ut"elle' même a 

Cette allusion voilée au serment qu'elle 
avait fait à son père, sur son lit de mort 
toucha le lieutenant au vif. 

— Non, non, ne dites pas cela... fit-il en 
se relevant Vous êtes une nature trop droi-
te, trop noble, pour avoir eu sérieusement 
cette intention. Mais je serais un monstre 
si, après la preuve d'amour que vous venez 
de me donner, Je ne vous demandais pas, 
Diana, de m'accorder votre main si vous 
m en jugez toujours digne. Je vous aime et 
je n'ai jamais cessé de vous aimer Je rps-
sens tout le prix de l'honneur que vous ma 
ferez. Je ne mets à notre union qu'une con-
dition, c'est que vous ma laisserez accom-
plir mon devoir de Français et de soldat 
« Jusqu'au bout » I 

C'était au tour de miss Gerson d'être vio-
lemment émue. Elle s'était préch,: é-^ dans 
les bras de Daniel et l'embrasso';; ■ tout 
son cœur. 

-Jusqu'au bout! Oui! oui!... jusqu'au 
bout I articulait-elle, nerveuse, le visage x tuiiuaue. un ireii FUUC, feureut,,. coût i articuiait-eiie, nerveuse lé VICHWO 

— J'ai .élément souffert, vwez-vousU,J,jpaRta£té vue une. sorte <te rictu». Je vous 

comprends, les héros, vous êtes tous les . 
mêmes : la France, votre pays, votre mère, | 
la France d'abord I... 

Et elle se laissa tomber défaillante, sur 
une chaise, en murmurant tout bas, tout 
bas, comme si son amour lui reprochait cet 
aveu : f 

— ... Et vous avez raison ! 
A ce moment, deux coups discrets furent 

frappés à la porte. 

nous commencerons wn vouveau 
feuilleton de M- Ch. HW et t PLOHiQHI 

— Entrez, dit résolument miss Gerson, qui 
s'était redressée tout d'une pièce. 

— Mademoiselle, vint dire une fille de 
salle, il y a dans le jardin deux messieurs 
qui demandent si M. Torgau viendra à l'hô-
pital cette après-midi. 

— Oh! je ne crois pas. Il ne vient jamais 
que le matin, répondit miss Gerson avec 
assurance. . 

— Ces messieurs sont des agents de la 
Sûreté, m'ont-ils dit. 

— Tiens I... que lui arrive-t-il donc?... 
Non, il ne viendra certainement ps* 
jourd'hui... 

La fille de salle se retira. 
— ... Et il fera aussi bien, déclara Ed-

mond Daniel d'un ton ferme. 
— Comment ! Vous le connaissez ? 
— Si je le connais, ce misérable I Hélas!... 
— Pourquoi « misérable » T 
— J'ignore les raisons pour lesquelles on 

l'arrête, mais, en temps de guerre, 11 n'y a 
[ rien de. surprenant a oe qu'on coffre ies 

Allemands, même lorsqu'ils sont naturali-
sés. Et celui-là doit l'être, puisqu'il a échap-
pé au camp de concentration. Mais ce que 
je sais, c'est que j'ai dans ma poche la 
preuve d'un de ses crimes, car dans la 
voie où il était entré, il est impossible qu'il 
n'en ait commis qu'un... 

— Vous me stupéfiez, mon ami! M. Tor-
gau un criminel? 

— Un bandit. C'est lui qui a assassiné 
ma cousine, cette pauvre Hélène qui, par 
emballement de jeune fille, p^:1 snobisme 
aussi, hélas ! avait consenti à devenir sa 
femme. Hélène Haumont était riche, Il l'a 
Jetée dans un ravin, en Suisse, pour se dé-
barrasser d'elle et pour lui voler son ar-
gent I 

— Mais c'est abominable, c'est mons-
trueux : Comment ai-Je pu connaître et 
recevoir chez mol un homme pareil ! 

— Vous ne saviez pas. Il vous a trompée 
ainsi qu'il a trompe tant de monde, c'est 
bien évident. Vous êtes si bonne, si con-
fiante ! Vous avez dû courir vous-même un 
péril que vous ne soupçonniez pas. Cet in-
dividu devait avoir un intérêt puissant à 
rôder autour de vous pour attendre le mo-
ment favorable... Il venait ici tous les 
jojirs ? 

— Tous les jours. Il paraissait animé des 
sentiments les plus élevés. Il parlait de la 
France, de ses soldats, de sa victoire cer-
taine en des termes que je jugeais même ex-
cessifs... 

— Il était plus Français que nature... pour 
mieux donner le change i 

— Cela m'étonnait bien un peu, je vous 
l'avoue; mais il me semblait prendre un 
réel plaisir à causer avec nos blessés, à leur 
taire raconter leurs exploits. 

— Parbleu I II les interrogeait ! Il leur ti-
rait les vers du nez, c'est infiniment proba-
ble, — et cela afin de faire jjïoûter son pays 

des renseignements précieux qu'ils lui don-
naient bénévolement Je ferais le pari qu'on 
le cherche, parce qu'il est inculpé d'espion-
nage. Je les connais, les Boches 1 

— Oh ! mais ce serait terrible !... 
— Pour lui. 
— Peut-être aussi pour nous ? 
— Cela, non. Comment auriez-vous pu 

vous douter du rôle qu'il Jouait ? Votre bon-
ne foi est entière, absolue, et il ne pourrait 
venir à l'idée de personne de suspecter une 
seconde la femme admirable que vous 
êtes !... D'ailleurs, je suis là... Remarquez, 
chère amie, que je ne fais que des supposi-
tions. Je me trompe peut-être. Mais cela me 
surprendrait fort. J'aperçois trop bienlama-
nœuvre de ce Torgau. Votre hôpital, les re-
lations qu'il entretenait avec vous, qui êtes 
l'honneur môme, c'était son alibi 1 

— Serait-il possible ! 
— Il avait, de plus, en vue la perspec-

tive de vous entraîner, un jour ou l'autre, 
dans quelque affaire ruineuse. 

— Cela, j'en suis bien persuadée. Je dois 
vous avouer sincèrement qu'il est venu ici 
me proposer de me rendre acquéreur de cer-
tains terrains situés à Philadelphie, ter-
rains sur lesquels il avait une option. Je lui 
ai racheté cette option avec la certitude de 
la payer beaucoup trop cher, mais, bast ! il 
était si obligeant !... 

— C'était le commencement!... 
— Ah ! c'est inouï !... 
— Je crois que je suis arrivé à temps, car 

voici ce que m'a raconté un petit sergent 
qui est mort, pour ainsi dire, dans mes bras, 
le sergent José Altéra... 

— Altéra 7 Mais je me souviens de ce nom-
là ! 

Et le lieutenant Daniel fit à Diana Gerson 
le récit des événements que l'on connaît. 

— Laissons ces vilaines choses, mon ami 
aimé, lui dit l'Américaine, lorsgiu'il l'eut 

mise au courant. Quelle diversion fâcheuas 
elles sont venues faire à notre entretien ! 

— Oui, oui, laissons cela, chère Diana, — 
vous me permettez, n'est-ce pas, de vous 
appeler ainsi 7 — rien ne saurait aujour-
d'hui nous détourner de nos pensées com-
munes, ni jeter une ombre, si légère fût-elle, ■ 
sur notre grand bonheur. Ma joie est im-„. 
mense. Jamais je n'aurais cru qu'un tel joui-
pût luire ! Moi aussi, j'ai souffert, allez ! .. 

— La parole que vous m'avez donnée m'a 
fait tout oublier. Il me semble que je rêv*v~ 
que je vis dans un monde délicieux, où tout-1 

est sourire et pureté. Je ne veux pas song{É~ 
en ce moment aux angoisses qui m'assnilli-* 
ront lorsque vous serez reparti ! Mais je se- ■ 
rai forte, Edmond, je serai comme ces môreâ.' 
ces femmes, ces filles, ces fiancées françaC 
ses que Je vois autour de moi si vaillante*?— 
si fières de leurs douleurs secrètes, si subît"" 
mes de dévouement. Je suivrai leur cxerSC 
pie : j'espérerai I — 

Deux jours plus tard, Qn"pcmv«ïïrïïfè"âauîS 
un journal du soir, la brève information sui-
vante : 

« Vne affaire d'espionnage. — Le service de 
la Sûreté a procédé hier à la double arres-
tation d'un financier très connu dans la so-
ciété parisienne et d'un ancien diplomate, 
tous deux Allemands d'origine et naturalises. 
Français depuis quelques années. Ils sont 
accusés d'espionnage. Les charges relevées 
contre eux sont des plus graves. Les deuX. 
complices ont été écroués à la prison de la-
Santé. Voici les détails véritablement st»#>e<- -
fiants que nous croyons pouvoir donner sur ' 
cette affaire : ... » 

Une demi-colonne du journal avait "-ètér 
consacrée à cet intéressant récit,, mais "la. 
censure, craignant sans doute la disette o* . 
papier blanc, en avait privé les lecteurs.-

FIN 



A. LA CHAMBRE 
Les Loyers 

Pâi*", 26 juin. — On reprend la discussion 
général 3 du projet sur les baux à loyer. 

M. Laucha, député socialiste de Paris, s'é-
lève contre l'indemnité aux propriétaires 
pour V manque à gagner. Offre-t-on une ré-
paration aux mobilises, aux industriels, aux 
fcommerçanis ruinés par la guerre pour le 
fmancrut, à gagner? C'est une injustice en 
(faveur des propriétaires, alors que les plus 
«atteints par la guerre n'ont encore rien re-

. Lugol, député de Meaux, proteste con-
tre la disjonction du projet financier. Il re-
pouru. que ija levée brusque du moratorium 
tt'engendri de nombreux conflits et rompe 
l'union nationale. 

La discussion générale est close. 
Les articles 1er à 10 inclus concernant les 

^résiliations sont adoptés sans discussion. 
! Après intervention de M. Puech, l'article 

f0 qui prévoit les formalités de demande de 
ésiliation des baux, est modifié de la ma-

nière suivante . « Le locataire non mobilisé 
devra exercer son droit de résiliation dans 
L'année qui suivra la promulgation de la 
présente loi, ou s'il a été blessé dans les six 
mois qui suivront la consolidation de sa 
blessure. » 

L'article 11, relatif à la résiliation des 
paux commerciaux et industriels, est voté 
sans modification. 

LES EXONERATIONS 
On aborde l'article 12, le plus important 

&& la loi, ainsi libellé : 
« Sans préjudice des règles du droit com-

mun et des clauses des conventions, il pour-
ra être accordé pour la durée de la guerre et 
les six mois qui suivront le décret fixant la 
passation des hostilités des réductions de 
prix pouvant aller, à titre exceptionnel, jus-
qu'à l'exonération totale au locataire qui 
Justifiera avoir été privé, par suite de la 
guerre, soit des avantages d'utilité ou d'u-
Bage de la chose louée, soit d'une notable 
partie des ressources sur lesquelles il pou-
vait compter pour faire face au paiement du 
Joyer 

■ > Dans tous les cas, la commission arbi-
trale devra tenir compte, tant pour admettre 
le droit à la réduction que pour en détermi-
ner l'étendue, de l'ensemble des revenus du 
locataire. » 

Par un amendement, M. Levasseur de-
irnande que les locataires puissent établir 
leur situation en 1913 et après la guerre et 
oblige les commissions arbitrales à exoné-
rer les locataires suivant une échelle ù'exo-
ïiération allant de la totalité à 15 % des 
loyers dus proportionnellement aux pertes 
teubies. Si la perte est de 50 % du revenu, 
l'exonération serait de 50 %. 

Le garde des sceaux repousse cet amen-
dement gui a le défaut de lier d'avance 
les décisions des commissions arbitrales et 
Aboutirait à des injustices de ce genre : un 
locataire ayant 100,000 francs de revenu se-
rrait exonéré de moitié de ses loyers 'ans les 
ïnêmes conditions que celui qui a 2,000 francs 
,ide revenu et qui en perdu 1,000 francs. 

L'amendement Levasse :r CL! repoussé par 
S64 voix contre 105. 

I Un amendement de MM. Varenne et Léon 
fiérard, qui demande qu'à la différence des 
fnon mobilisés, les locataires mobilisas soient 
mis devant les commissions arbitrales dans 
les positions de défendeurs vis-à-vis de leurs 
propriétaires qui auront à prouver que le 
locataire peut payer, est combattu par M. 
Ignace, rapporteur, et par M. Vivianl. gar-
jûe des sceaux 

MM. Lauche et Puech le défendent. 
Après pointage, l'amendement de MM. 

Léon Eérard et Varenne est adopté par 
£68 voix contre 214. 

Pendant le pointage, on suspend la dis-
cussion de l'article 12 pour aborder l'arti-
cle 13, qui prévoit qu'il pourra être accordé 
terme ou délai au locataire pour se libé-
rer, soit en totalité, soit par fraction. 

M. Levasseur propose que le délai soit de 
trois ans. L'amendement r-1 repoussé à 
mains levées, et l'article 13 est adopté. 

L'article 14 dont le texte ne tient pas 
moins de 70 lignes, énumère les bénéficiai-
res de l'exonération de droit, à Paris et 
'dans les départements, et prévolt les excep-
tions. 

Cet article, dit M. Ignace, pose les règles 
de la présomption d'insolvabilité. 

M. Levasseur propose d'exonérer : tous 
les mobilisés, à moins que le propriétaire 
ne fasse la preuve qu'ils sont en état de 
payer; les réformés pour blessures de 
guerre; les locataires payant un loyer sui-
vant échelle décroissante partant de 600 
francs à Paris. 

Combattu par le gouvernement et la 
commission, l'amendement est repoussé 
par 385 voix contre 110. 

La suite est renvoyée à demain trois 
heures. 

La séance est levée à 6 heures 50. 

AU SÉNAT 
La Loi Mottrier devant le Sénat 
Paris, 26 juin. — Le Sénat a commencé la 

discussion de la loi Mourier, sur l'utilisa-
tion des effectifs. 

M. Ghéron, rapporteur, a exposé le but du 
projet, qui est, a-t-il dit, de compléter la loi 
jDalbiez. Les deux premiers articles de la 
loi ont été adoptés, ainsi qu'un amendement 
de M. Chautemps, d'après lequel les étu-
diants en médecine, pour être nommés mé-
decins auxiliaires, devront avoir quatre ins-
criptions au lieu de deux, et un examen de 
fin d'année. La suite a été renvoyée à jeudi. 

Au début de la séance on avait adopté 
les projets de loi ayant pour objet d'établir 
les prohibitions de sortie et d entrée sur di-
verses marchandises et d'augmenter les 
droits de douane sur diverses marchandi-
ses. 

«Les Avants «Se l'Arrière» 

Qu'est-ce, au juste, que les «Avants de 
l'Arriêrî » qu'on pourrait aussi bien baptiser 
les « Arrières de l'Avant ? » 

Ils sont ces services multiples qui, sans 
Être, à proprement parler, des combattants, 
n'en sont pas moins indispensables pour 
ceux qu. cumbanent et qui sont, tout comme 
£ux, souvent soumis à des marmitages par 
nuoi les vrais arrières ne voient jamais trou-
pier leur quiétude. 

Cuistots, sanitaires, télégraphistes, ravi-
lailleurs, cantonniers, etc., tous défilent dans 
le numéro de cette semaine de La Baïon-
nette, croqués sur le vif, en seize pages dont 
huit en couleurs par Capy, de Gastyne, De-
|aw, Fabiano, Colombier, etc., et spirituel-
lement présentés par Robert Dieudonné. 

! La Baïonnette, le premier illustré satirique 
ïrançais, est en vente le Jeudi (le n» : 30 centi-
mes) dans les Magasins et Dépôts de la « Pe-
tite Gironde ». 

■ ■ «8» 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 17"/" d'eau a 
Toulouse, « à Dunkerque et à Besançon, 5 a 
paris, 4 au Havre et à Nancy, 2 à Lorient et a 
Clermont-Ferrand. Ce matin, le temps est cou-
(vert et pluvieux dans l'Kst, nuageux dans les. 
jautres régions. 
i La température s'est un peu abaissée sur 
hos régions du nord et de l'est. Le thermomè-
tre marquait ce matin : 13» à Calais, 14 à Nan-
ftes et à Limoges, 15 à Paris, à Cherbourg, a 
fclermont-Ferrand et à Bordeaux, 21 à Mar-
seille . 

I En France, le temps va rester généralement 
Viuageux, avec température normale dans le 
Nord et l'Est, assez élevée dans l'Ouest et le 
End, 
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Sur la Somme, une grande bataille pa-
rait imminente. Après un énergique bom-
bardement, les alliés ont pénétré sur plu-
sieurs points dans les lignes allemandes. 

Cité martyre mais inviolée 

Conférence de M. Glnisty, 
Evêque de Verdun 

L'épopée de Verdun, si héroïque et si 
grandiose, passionne à un trop haut degré 
les esprits et les cœurs; la personnalité de 
son évêque qui vient donner à nos régions 
lointaines la vision des heures tragiques 
vécues par la cité martyre, et affirmer sa 
foi raisonnée dans l'inéluctable victoire de 
la civilisation contre la barbarie teutonne, 
est entourée de trop de respect et de sym-
pathies pour que, d'avance, on n'ait pas 
prédit à la manifestation de lundi un re-
tentissant succès. 

De fait, le vaste amphithéâtre de l'Athénée 
était littéralement comble : gradins, mar-
ches, couloirs, pas-perdus, avaient peine à 
contenir la foule, qui se prolongeait jusque 
dans la rue des Trois-Conils. Nombreux 
sont ceux qui n'ont pu trouver de place et 
applaudir le conférencier. 

Cette intéressante soirée était présidée par 
M. Henri Rôdel, président d~ la Société de 
géographie. II avait à sa droite M. l'évêque 
Ginisty, et à sa gauche M. Thamin, recteur. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons : MM. le général en chef Quiquan-
don; Charles Gruet, maire; Durosoy, inten-
dant général; Moreau, conseiller de préfec-
ture, représentant M. Olivier Bascou, préfet; 
des consuls des puissances étrangères, des 
officiers, etc. 

L'estrade était ornée de drapeaux français 
au milieu desquels avalent été disposées les 
décorations françaises et alliées décernées à 
ia ville de Verdun. Dans la salle régnait un 
chaud enthousiasme. 

M. Henri Rôdel, en quelques paroles élo-
quentes, a présenté à 1 assistance' M. Ginisr 
ty, l'évêque de la cité immortelle, dont le 
nom personnifie la résistance irançaise con-
tre la ruée des barbares, et l'a prié de por-
ter à Verdun le salut respectueux, l'admira-
tion non seulement de Bordeaux, mais de 
la France entière. 

M. GINISTY 

L'évêque de Verdun est un Méridional à 
la physionomie douce mais énengique. Son 
affable simplicité, sa parole imagée, les sen-
timents empreints d'une grande élévation 
qui régnent dans son exposé semé d'anec-
dotes et de mots spirituels, la patriotique 
ardeur avec laquelle il stigmatise l'infamie 
allemande produisent une profonde impres-
sion qui se tradua a chaque instant par des 
bravos et des acclamations. 

Le conférencier fait entendre les plaintes, 
retrace les angoisses et les espérances, chan-
te les victoires et les triomphes de Verdun. 
Il apporte des faits précis d'un profond inté-
rêt, et narre les multiples sièges de la ville 
«frappée, inviolée et ressuscitée ». 

Les combats devant Verdun, depuis 1914 
jusqu'à l'époque acuelle, sont exposés avec 
des détails dont beaucoup sont inconnus et 
qui affirment, avec une force nouvelle, la 
vaillance des millions de poilus qui sont pas-
sés dans ou devant son enceinte, la valeur 
de leurs chefs, le courage de la population 
verdunoise, de la garnison de la ville et de 
ses forts. 

« Verdun, dit avec M. Hanotaux M. Gi-
nisty, est le coin autour duquel a pivoté 
toute l'histoire de la France et de la Germa-
nie... Verdun est devenu un symbole, un 
drapeau... La Marne a assuré la victoire de 
la France; Verdun en a été le triomphe... 
L'aigle noir a repris honteusement son vol 
vers le pays d'Attila pour apporter à son 
sinistre successeur l'écho de la défaite de 
ses troupes et du perpétuel vaincu, le krom-
prinz... » 

» Verdun, ajoute d'une voix émue l'ora-
teur, n'est qu'une ruine, comme Reims, Ar-
ras et Soissons, villes martyres mais invio-
lées, sur lesquelles l'ennemi, impuissant à 
les prendre, a assouvi sa rage, montrant à 
l'univers indigné ce qu'était le fond de cette 
race barbare, le sommet et l'idéal de sa Kul-
tur. » 

Puis, après avoir indiqué que les « Bo-
ches » • s'attachent particulièrement à lancer 
leurs obus sur les édifices publics, la cathé-
drale et les églises de Verdun, il déclare 
« qu'il faudra que les démolisseurs stupides 
soient les ouvriers humiliés de la restaura-
tion à accomplir, et que les usines qui ont 
vomi sur elle la mort devront y souffler la 
vie. » 

Le conférencier termine enfin en déclarant 
qu'il a foi aux sacrifices rédempteurs de tous 
les enfants de France, dont le sang géné-
reux a fécondé son sol pour y faire croître 
les moissons de vie, de vertus, de paix et 
de prospérité. 

Des projections impressionnantes, afflr-. 
mant le vandalisme allemand, ont accom-
pagné cette conférence, à l'issue de laquelle 
M. Henri R5del s'est fait l'interprète de l'as-
sistance tout entière en adressant à l'évê-
que de Verdun ses chaleureuses félicitations' 
et en lui exprimant sa gratitude pour le con-
cours que sa voix autorisée avait apporté à 
l'œuvre de patriotique propagande poursui-
vie paar la Société de géographie commer-
ciale de Bordeaux. 

Autour des Ententes industrielles 

Les protocoles d'accords officiels, qui dans 
presque toutes les corporations se multi-
plient à cette heure entre les Chambres spn-
dicales patronales et les Chambres syndica-
les ouvrières, marquent dans l'évolution des 
problèmes du travail une méthode nouvelle, 
un effort de conscience et d'équité du meil-
leur augure pour l'avenir. Les lésultats qui 
s'en, dégagent déjà (surtout les ententes gé-
nérales sur l'indemnité de vie chère) ne 
sauraient être trop encouragés, car on a pu 
ainsi solutionner très vite, sans lutte, en 
pleine sympathie d'intérêts, des problèmes 
difficiles, d'une importance considérable. Il 
faut souhaiter que ces expériences puissent 
être pour plus tard un enseignement. 

Il ne faudrait pas, toutefois, à la faveur 
de ces dispositions éminemment favorables, 
vouloir aller trop vite et compromettre peut-
être dès à préserrt des réformes encore très 
discutées, qui ne peuvent réussir qu'après 
un nécessaire travail d'adaptation des in-
dustries et une extrême prudence. 

Nous avons vu déjà, et dit ici, combien 
cette méthode s'imposait pour l'application 
de la semaine anglaise. Le projet du con-
seil supérieur du travail, comme le vote du 
Parlement, l'accordant aux ouvrières du 
vêtement, a voulu consacrer seulement pour 
les femmes le bénéfice de cette réforme, en 
vertu du principe qu'il doit leur être ac-
cordé une demi-journée pour liquider les. 
occupations du ménage et pouvoir profiter 
ainsi de leur repos hebdomadaire. 

C'est déjà une grande difficulté que d'ob-
tenir l'accession dans les diverses corpora-
tions des ouvrières au bénéfice de cette ré-
forme. Mais n'est-ce pas lui ôter toute 
chance d'aboutir que de vouloir dès à pré-
sent élargir ce bénéfice (comme on veut le 
faire pour la cordonnerie) à tout le person-
nel, y compris les hommes? 

Certes, il est naturel que ceux-ci deman-

dent (bien qu'ils ne puissent invoquer le 
même principe que les femmes) un traite-
ment aussi avantageux. Il eût été beaucoup 
plus expédient que le personnel masculin 
revendiquât franchement (les patrons l'eus-
sent probablement accordée) une indemnité 
correspondant à la demi-journée du sa-
medi, puisque tout compte fait, et d'après 
l'entente conclue : « en dehors des déroga-
tions qui ne pourront être appliquées que 
25 jours par an au maximum, les heures 
de travail du samedi après-midi seront con-
sidérées comme heures supplémentaires. • 
De l'aveu même des Intéresses, donc, on le 
voit, le repos, but essentiel de la semaine 
anglaise, reste facultatif et n'est qu'un pré-
texte; l'augmentation est le but, ce qui, 
soit dit en passant, est de nature à discré-
diter cette réforme en faisant disparaître 
précisément ce qui la justifie. 

Quoi qu'il en soit, la situation reste équi-
voque. Mais ce qui est surtout à craindre, 
c'est que l'extension de la semaine anglaise 
pour la main-d'œuvre masculine, dès l'ins-
tant qu'elle serait accordée à la cordonne-
rie, ne soit revendiquée bientôt par toutes 
les branches de l'industrie et n'entraine une 
grave diminution de production. Est-ce vrai-
ment le moment, quand partout la main-
d'œuvre est insuffisante et que l'on a tant 
de peine à s'en procurer, de gaspiller ainsi 
notre puissance de travail T 

C'est là un danger des plus sérieux pour 
le maintien de notre existence économique. 
Il est à désirer que les corporations et les 
pouvoirs publics, évitant les concessions ex-
cessives auxquelles un légitime désir d'en-
tente pourrait les entraîner, se retranchent 
derrière la loi qui est formelle et accorde 
« seulement aux femmes • le bénéfice de la 
semaine anglaise. 

A vouloir aller plus foin dès maintenant, 
on risque d'entraîner, même à l'encontre 
des intérêts du personnel féminin qui doit 
en bénéficier, un certain discrédit susceptible 
de retarder et de paralyser une réforme 
qu'on cherche manifestement à faire dévier 
de son but. 

P. F. », 
A l'Hôtel de Ville 

Remerciements de la police 
Ainsi que nous l'avons dit, le Conseil 

municipal, dans sa dernière séance, a voté 
une .indemnité de « vie chère » en faveur 
du personnel municipal tout entier. 

Une délégation de tous les services de la 
police — commissaires, secrétaires, offi-
ciers de paix, gardiens de la paix, inspec-
teurs et agents de la Sûreté —- est venue 
lundi remercier M. Charles Gruet, maire, et 
le Conseil municipal de leur généreuse sol-
licitude. 

M. Pélatant, commissaire central, s'est 
fait l'interprète de ses collaborateurs en ex-
primant la gratitude de la police pour cette 
marque d'intérêt. 

M. Charles Gruet a dit combien ses col-
lègues et lui-même étaient touchés de cette 
manifestation d'un des services les plus 
importants de la ville qui peut être assuré 
de la constante et bienveillante sympathie 
la municipalité. 

Légion d'Honneur 
M. Maurice Faisandier, lieutenant à titre 

temporaire (active), commandant la 18e 
compagnie du 308e régiment d'infanterie, a 
été nommé dans l'ordre de la Légion d'hon-
neur au grade de chevalier, en .même temps 
qu'il était l'objet de la belle citation suivan-
te : 

« Officier plein de bravoure et d'entrain 
doué d'un grand ascendant sur ses hom-
mes. Blessé grièvement, le 26 mai 1917, au 
cours d'une attaque, a continué d'encoura-
ger ses hommes, leur donnant un bel exem-
ple d'énergie et de sang-froid. Deux fois 
blessé antérieurement et deux fois cité à 
l'ordre. » 

Ce vaillant officier, dont la blessure, 
quoique grave, ne met pas les jôurs en 
danger et auquel nous sommes heureux 
d'adresser nos plus cordiales félicitations, 
appartient à la famille de nos directeurs. 

Prix aux Ouvrières et Employées 
Les trois prix de 200 fr. créés par la Ville 

de Bordeaux en faveur des ouvrières ou 
employées qui se sont distinguées par leur 
dévouement et leurs longs services dans les 
maisons ou ateliers où elles sont occupées 
ont été attribués, pour l'année 1917, à Mmes 
Antras, 46 années de services consécutifs 
dans la maison Clavière et Ferbos (liqueurs 
et spiritueux) ; veuve Audouy, 41 années de 
services consécutifs dans la maison B. Cou-
turier jeune (toiles à bondes et d'emballa-
ges); veuve Hauiet, 41 années de services 
consécutifs dans la maison Louit frères et 
Cie (produits alimentaires). 

Economisez ï'Eau 
La mairie de Bordeaux nous communique 

la Note suivante : 
« A l'approche des grandes chaleurs, le 

maire de la ville de Bordeaux prie instam-
ment les concessionnaires d'eau de limiter 
leur consommation au strict nécessaire. 

» Cette année, plus que toute autre, la pé-
nurie d'eau qui résulterait du gaspillage 
habituellement constaté dans les conces-
sions à débit libre aurait des conséquences 
fâcheuses. Elle compromettrait, en réalité 
et dans des conditions graves, le bon fonc-
tionnement des usines travaillant pour la 
défense nationale au moment précis oû leur 
rendement doit devenir le plus intensif pos-
sible. 

» Les locataires faisant usage des robi-
nets libres comprendront certainement la 
portée de cet avis, et s'y conformeront vo-
lontiers. 

» D'ailleurs, il y a lieu de retenir que l'é-
coulement continu n'abaisse pas la tempé-
rature de l'eau. Dès que les tuyaux inté-
rieurs sont dégorgés, l'eau arrive en effet 
au robinet avec la température des condui-
tes extérieures. » 

Sucre roux pour Confitures 
Sur les avis conformes du Comité dé-

partemental de répartition des sucres et du 
Comité consultatif de taxation des denreés 
et substances, M. le Préfet vient de fixer à 
1 fr. 50 par kllog le prix du sucre roux pour 
confitures vendu dans tout le département 
de la Gironde. 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient les Industriels 
transformant le sucre, qu'ils doivent faire par-
venir, avant le 10 juillet, leur demande de sucre 
non raffiné pour le mois d'août. 

La direction du ravitaillement à Paris exige 
que les bordereaux de ces demandes lui par-
viennent avant le 15 juillet. Il est donc indis-
pensable que toutes les demandes puissent être 
groupées par le comité dès le 11 juillet au 
matin. 

Les industriels susvlsés feront passer leurs 
demandes par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au comité. 

Régime de la Pâtisserie 
La préfecture de la Gironde nous commu-

nique l'avis suivant relatif à l'application des 
décrets des 19 avril, 3 et 8 mai 1917. 

« Le préfet de la Gironde, consulté, indique 
cl-dessous le régime actuel de la pâtisserie : 

» Les pâtisseries doivent être fermées deux 
Jours par semaine : les mardis et mercredis 
(article 1er du décret du 19 avril 1917). Les au-
tres jours de la semaine, les pâtisseries ne 
peuvent plus, depuis le 14 mai dernier (voir 
note spéciale), fabriquer ni vendre des gâ-
teaux faits avec de la farine de froment ou 
des farines de complément: mais, seigle, orge, 
et sarrasin (décrets des 3 et 8 mai 1917). 

» Doivent, dès lors, être considérés comme 
abrogés, les deux premiers paragraphes de 
l'art, i Au décret précité du 19 avril. 

Le préfet, Olivier BASCOU. 

Baccalauréat 
Session de Juillet 1917 

Epreuves écrites. _ Les candidats à la Ire 
partie, section A (latin, grec), inscrits pour 
composer à Bordeaux, se rendront à l'Institut 
de zoologie, à l'angle du cours Saint-Jean et 
du cours Barbey. 

Les candidats à la Ire partie, section C (la-
tin-sciences), composeront à la Faculté de 
droit, place Pey-Berland, 35. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Le commandant du dépôt de remonte de 

Mérignac informe les éleveurs que les 
achats de chevaux de 4 ans reprendront à 
partir au 10 juillet. Le ministre de la guer-
re a décidé que les achats seraient répar-
tis par moitié entre les troisième et qua-
trième trimestres; que toutes les juments 
acquises seront mises en dépôt dans les 
mêmes 'conditions que les juments laissées 
autrefois en conservation chez les éleveurs. 
Elles seront reprises après le sevrage du 
poulain en 1919. Ces juments seront tout 
d'abord offertes aux vendeurs, puis, s'ils re-
fusent, aux éleveurs qui les réclameraient. 

Accident mortel 
M. André Weiss, soixante-huit ans, an-

cien professeur, 190, rue Sainte-Catherine, 
a été heurté et renversé, lundi après-midi, 
vers une heure et demie, près du cours du 
Chapeau-Rouge et du quai, par une automo-
bile des postes, conduite par le jeune Jean 
Breton, dix-sept ans, chauffeur, 14, rue Li-
gier. Le blessé a rendu le dernier sounir 
pendant que l'auteur de l'accident de trans-
portait dans sa voiture, au poste de se-
cours du cinquième arrondissement. Le 
corps a été transporté à la morgue. 

PETITE CHRONIQUE 
Camarade indélicat. — Un employé en-

core inconnu d'une Société de transnorts, 
cours de Gourgue, est très activement re-
cherché. Il aurait dérobé, lundi après-midi, 
entre trois et cinq heures, dans la poche de 
vestons de plusieurs de ses camarades, une 
somme de quatre cent francs d'abord et de 
çent francs en second lieu. Les vestons 
étaient suspendus à un portemanteau, dans 
un réduit attenant au bureau des plai-
gnants. 

Le couteau. — Lundi soir, vers neuf h. -
res, au moment où M. Ismaël Gomez, chau-
dronnier, cité Dutrey, sortait, avec deux ca-
marades, d'un restaurant espagnol, rue 
Achard, il fut entouré par plusieurs indivi-
dus et franné de deux coups de couteau, 
l'un à la tête et l'autre à la hanche droite. 
Il a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Pou ' avoir du suore — Des malfaiteurs in-
connus ont pénétré, au cours de la nuit du 
23 au 24 juin courant, dans un hanger, 238, 
avenue Thiers, et ont dérobé trois cents ki-
los de sucre. 

Prij sur lo fait. — Le jeune apprenti mé-
canicien Gérard L... a été a^iréhendé par 
des agents de la Sûreté et conduit directe-
ment au parquet. Ce précoce voleur venait 
de dérober diverses marchandises à son na-
tron, M. Lévy, 34, rue de Verdun. 

Une désespérée. — Mme Alice Farges, 
trente-cinq ans, confectionneuse, 17, rue Sé-
raphin, s'est jetée volontairement dans la 
Garonne, quai de La Souys, lundi, vers 
cinq heures et demie. 

Des matelots de douane qui passaient à 
proximité, avec leur canot automobile, l'ont 
retirée. Elle a ensuite été transportée à l'hô-
pital Saint-André. 

Les rafles. — Trois rafles ont été opérées, 
lundi, dans la journée, au Marc'oé-Neuf. et, 
dans la soirée, aux abords des cafés-con-
certs et dans le quartier Mériâdeck. Sur 
trente-six individus suspects, quatre ont été 
gardés au dépôt de Sûreté pour suonlé-
ment d'enquête; cinq ont été remis à l'auto-
rité militaire. 

Ces opérations ont été effectuées sous les 
ordres des officiers des gardiens de la na-'-. 

Les accidents du travail. — On a conduit 
à l'hôpital Saint-André, mardi après-midi, 
quatre jeunes manœuvres : Alphonse Lade-
ne. 18 ans; Georges Meyer, 16 ans; Ca-
mille Barsac, 16 ans, et Emile Giardera, 17 
ans, domiciliés, les deux premiers, 22, rue 
de Galles, les deux autres, 6, rue Rougier. 
Ils étaient occupé au chargement, au basl 
sin numéro 2 des Docks, pour le compte de 
la Société commerciale d'affrètement, de 
bouteilles de gaz hydrogène. Un de ces ré-
cipients se déboucha et les manœuvres su-
birent un commencement d'asphyxie. 

Mort à l'hôpital. — Le nommé Joachim 
Souler, 55 ans, demeurant 34, rue Laville, 
qui avait été transporté, mardi matin, vers 
onze heures, à l'hôpital Saint-André, y est 
décédé une heure environ anrès son admis-
sion. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBONAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 

A trois mois de prison, les chauffeurs Oh-
tola Bryer, 25 ans, et Johann, 26 ans, arrê-
tés en flagrant délit de vol de conserves sur 
les quais. 

— A deux mois de prison, le manœuvre 
Augerotos Procopios, 28 ans, travaillant à 
La Souys, inculpé de vol de cuivre. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtfe 

«L'AVENTURE» ET a L'OBSESSION » 
Selon la formule adoptée à Trianon pour la 

saison d'été, un drame hallucinant et une 
bouffonnerie sont au programme cette se-
maine. Il s'agit de « l'Obsession », par A. Bi-
net et A. de Larde, grand maître es terreur, 
et de «l'Aventure», de Max Maurey. 

La première représentation a été donnée 
devant le nombreux et élégant public qui 
compose la clientèle assidue du plus petit et 
du plus coquet théâtre de Bordeaux. Le suc-
cès a été très vif, comme il est de tradition 
rue Franklin, où une troupe disciplinée et 
intelligente évolue dans un cadre minutieuse-
ment préparé. 

Dans « l'Obsession », M. Desmadrid a Inter-
prété aveo vigueur le rôle de J. Desmaret. 
Compliments à M. W. Pradel, dans son inter-
prétation du docteur Mercier; à MM. Simon 
(Leroy), R. Guise, Drarig, etc. L'excellente 
Mme Céline Alix (Mme Desmaret) a été ap-
plaudie, ainsi que Mlles Andrée Martin (Mar-
the). II. Dénote, le petit Fernand et la petite 
Paulette. 

« L'Aventure », d'une cocasserie Irrésistible, 
a permis à M. Roger Guise (Robert) de dé-
ployer une fols de plus ses qualités de comé-
dien. A ses côtés, MM. Desmadrid, Pradel et 
Simon ont été très appréciés. Gros succès 
pour la délicieuse Irène Delcy et pour ses ca-
marades déjà nommées. 

TRIANON-THEATRE. — Le second spectacle 
de la soirée d'été est aussi varié, aussi in-
téressant que le premier. Le programme 
comprend: «L'Obsession», un drame poi-
gnant du spécialiste André de Lorde, et 
«l'aventure», deux actes follement gais, 

ALHAM1$RA-TI1EATHE. — Tous les soirs, la 
magnifique féerie-revue obtient un succès 
considérable, qui n'a fait que s'accroître 
depuis le début. « C'est atlolant », monté 
avec un luxe inouï, est joué par des artis-
tes hors de pair. — Vendredi, gala excep-
tionnel au profit de l'hôpital n. 201. Pre-
mière fête de nuit de la saison dans le 

Earc: entréa sans augmentation de prix, 
ataille de fleurs, surprises aux dames. La 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégul;ères et douloureuses ac-
comuagnees de coliques, Maux de 
reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
Manches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois. Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit cdain-

iwneri» portrait, dre (a Métrite. 
 1 La femme atteinte de M êtrite gué-

rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCI SOURY 
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite 

sans opération parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbeo (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte Catherine. 
STENO - DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Diplôme et placement après 4 
mois d'étude L'élève débu;e et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une bonne maison de 
commerce adjointe à l'Ecole. 

D n dem. garçon de courses et 
magasin, 150 ti. par mois, li-

bre dim et fêtes. Se prés. av. ré-
fér. Panajou frèr., 50,all.Tourny 

ON DEMANDE 
Hôtels particuliers, maisons con-
fort moderne, châteaux. Ecrire 
à M J. MAZAURIER, négociant 
en propriétés à Limoges. Séjours 
Bordeaux, Paris, chaque mois, 
pour conférer avec acheteurs et 
vendeurs. (Lettr. confidentielles) 

P13ATCAII Pr Limoges, parc. Ulïrtl tA Jrivière, angl. 2 lacs 
10 hectares (truites, goujons), 
prairies terres, bois, établ' pis-
ciculture, le tout 30 hectares. 
Coûté 150,00^ fr. A enlever de 
suite à 55,000 francs. Vendeur : 
J. MAZAURIER, Limoges. 

revue sera agTémentée de quatre scènes 
nouvelles : 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Vu l'importance 
du spectacle, la revue t Toujours à Ciel ou-
vert!» commence tous les soirs à huit heu-
res un quart précises, et constitue, dans un 
cadre idéal, le spectacle le plus attrayant du 
moment.— Vendredi, gala d'adiieux de Geor-
ge! — Samedi, Raimu, dans le Roi du Ca-
membert et l'Embarquement de Mytllène 
(grand tableau). — Bientôt : Dranem, Prin-
ce-Rigadin, avec sa troupe; Mayol et Augé. 

S PEGTA.G 3L=2ES SP 
SOIREE DU MERCREDI 27 JUIN 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Obses-
sion » et a l'Aventure ». 

AL1IAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : t C'est af-
folant lo (revue), aveo Dutard, Mérindol. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvertl» (revue), avec Georgel. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant da Théâtre-Français 
• le Balcon de la Mort». — Jusqu'à jeudi 

(matinée à 2 h. 30), tous ies soirs, dans une 
salle bien aérée grâce à de puissants ventila-
teurs, à des prix modérés, joli programme, le 
grand film « Le Balcon de la Mort», interprété 
par les premiers artistes de Paris. 2,500 mètres 
de films inédits, intéressants, instructifs et va-
riés; adaptation musicale de Mme Paul Bas-
tide. 

« La Bande des ChauHeurs ». — Georgel en 
intermède. — Vendredi, nouveau programme 
avec m La Bande des Chauffeurs », film poli-
cier américain. Samedi soirée, dimanche ma-
tinée et soirée, et lundi soir, quatre galas avec 
Georgel en Intermède, dans un répertoire pour 
les familles. Location ouverte. 

Saisit-Projett Cinéma 
Tous les jours, « PARDONNËE » et « LA FILLE 

DE L'AIGUILLEUR », pièces nouvelles; «DEUX 
.IOLIES FEMMES», comédie; «LA CUEIL-
LETTE DU THÉ EN CHINE », etc. 

Jeudi, pour la première fois en province, 
« LE VOYAGE AU FOND DES MERS », effectué 
par les frères Williarason, spectacle unique, 
qui a fourni en Amérique et en Angleterre 
plus de 10,000 représentations. 

Etoile Palace 
Tous les soirs et jeudi en matinées, Francesca 

Bertini dans « FEDORA ». 

Joaillier 
O rf èvre 

Cadeaux Fêtes pour Hommes : 
Stylo or. - D» argent, S1 fr. 

E R VA 

BOXE 
Un Grand Gala organisé 

par le Woncferland bordelais 
De nombreuses demandes de renseignements 

parviennent de toute la région sur la grande 
manifestation pugilistique du dimanche 1er 
juillet, au Skating-Palace. 

Ce gala de boxe anglaise est organisé par 
le Wonderland bordelais et son directeur M. 
Félix Favreau. Cette réunion, ia première 
dont s'occupe le grand club athlétique borde-
lais depuis la guerre, est organisée au pro-
fit de l'œuvre si intéressante du « Foyer du 
Soldat ». Un programme absolument sensa-
tionnel a ét£ élaboré pour cette reprise. 

Quatre combats, dont la sincérité est assu-
rée par les noms des boxeurs et aussi par ce-
lui de l'organisateur, mettront aux prises: 
Montchéry (57 kilo), le « crack » noir, et Mar-
ty (58 kilos), l'énergique petit champion bel-
ge; le populaire « bantam » Jullard (53 kilos), 
et la révélation du U. S. C. F., Debève (53 ki-
los); le champion de Belgique (poids moyens) 
Jules Lenaers (72 kilos), et le fameux Charles 
Wenger (72 kilos); enfin, le «clou» du gala: 
le prodige Fernand Campagne, de Paris (clas-
se 19 (79 kilos), et le champion de France Al-
bert Lurie (82 kilos), vainqueur de tous les 
poids lourds français. 

La location ouvrira à partir de jeudi, ban-
que Molina, 1. cours de l'Intendance, sans 
frais. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide, — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 17.001 à 19,000 (série B, 2e caté-
gorie) ; de 5,201 à 6,050 (série C. 3e catégorie), 
par la gare de Bordeaux-Bastide, seront ac-
ceptées à l'expédition le jeudi 28 juin 1917. 

LES SOCIETES MILITAIRES 
VETERANS DES ARMEES DE TERRE ET DE 

MER 1870-71. — Les camarades de la 8e section, 
munis de leurs insignes, sont Invités à as-
sister à la remise du drapeau de la Société 
« Aide et Protection » des mutilés blessés et 
réformés de la guerre, qui aura lieu le di-
manche 1er Juillet prochain. 

Réunion à huit heures et demie très préci-
ses du matin, allées de Tourny. 

Association amicale des RéSormés 
de la Guerre n° 2 

Nous recevons la communication suivante : 
■ « A sa réunion générale du 17 juin, à la-
quelle avait bien voulu prendre part M. Al-
bert de Luze, délégué de la Protection du ré-
formé n. 2, M. Gaillard, président, après avoir 
fait l'éloge funèbre du dévoué camarade Ar-
mand Bessède, secrétaire général de l'Asso-
ciation, mort d'une maladie contractée au 
front, a invité l'Associatioon à compléter son 
bureau, qui est constitué, pour l'année 1917, 
comme suit: Président, E. Gaillard; vice-pré-
sident, C. Pouch; secrétaire général, J. Au-
zias; secrétaire adjoint, G. Brunaud; tréso-
rier, Louis Puyvendran; trésorier adjoint, R. 
Jacquinot. 

» Nous ne saurions trop engager tous les 
réformés n. 2 de ia guerre à venir grossir les 
rangs de l'Association déjà prospère et pren-
dre leur part des avantages nombreux: ser-
vice médical et pharmaceutique gratuit, ren-
seignements, aide mutuelle, réservés a ses 
membres. Pour tous renseignements, écrire à 
M. E. Gaillard, président, 68, rue de Vincen-
nes, à Bordeaux. » 

ETAT CIVIL 
DECES du 26 juin 

Yvette Renom, 2 ans.T. du Puite-Descazeaux, 30. 
Veuve Mitcheler, 63 ans, rue Sainte-Croix, 66. 
Augustine Estel, rue Kiéser, 16. 
Eugène Clément, 68 ans, rue Rochambeau, 30. 

CHAPEAUX de DEUIL JS/è 
Maison LOUIS XVI, 3. rue DurTour-DuScrgier 

CONVOIS FUNEBRES du 27 juin 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, M. A- Weiss, salle d'attente. 
St-Ferdinand : 9 h. 45, M. Clément, 25 bis, rue 

Grangeneuve. 
St-Augustin : 1 h. 30, Mlle M. Faurel, chemin 

de la Pelouse-de-Duet, 57. 
St-Miohel : 1 h. 45, Mlle L.-I. Lazaro, 12, rue 

Ivï 3. U b€ C 
St-Seurin : 4 h. 30, Mme A. Estel, r. Kiéser, 16. 

Autres convois : 
7 h. 45 : M. Roger, à la morgue. 
10 heures : M. Sieftert, porte du Cimetière 

(place du Repos). 
2 heures : M. Chagneau, rue Blanqul, 103. 
5 h. 30 : Mme veuve R. Claude, porte du 

Cimetière. 
 , «vAys/vr 

nnuiing CililrïDDE M- Gaston Béchade, uUniU! rUWtDnC M°» veuve H. Bécha-
de et son fils et leur famille ont la douleur de 
vous faire part du décès subit de 

H» veuve Raoul BÉCHADE, 
et vous Informent que les obsèques auront 
lieu jeudi 28 juin, à nuit heures trois quarts, 
en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Maleret, 8, à huit heures un quart. 

C0N¥0i FUNÈBRE yz.lït:*^ L|u: 
zanne Lannelongue, M. Bertrand Félon, M et 
Mme Albert Félon, la famille Charrier (de Bu-
dos) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

' M. O. LANNELONGUE, 
sous-ingénieur principal des pontsetchaussées, 
leur époux, père, gendre, beau-frère et cousin 

3ui auront lieu le 28 juin, à neuf heures et 
emie, en l'église de Langon. 
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-

porté à Bordeaux, où il sera inhumé dans le 
caveau de la famille. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. • 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-lorraine. 

AUIO HE néPÈC M- e* Mm* Bordenave 
ttlIO HIC UCUCw (1, passage Fégère) et 
leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse et cruelle de leur fils 

Jean-François-Louis BORDENAVE, 
tombé au champ d'honneur le 22 mai 1917, 

à l'âge de 21 ans. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Candoumecq, Jaurgoyhen, Douât, 

Lacléte, Labaquère, Bouédebat, Miramon, An-
drieu et Brousse remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Joseph CANDOUMECQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les Informent qu'une 
messe sera dite à Saint-Augustin, le jeudi 
28 juin, à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo et M. Marlus Guérin. M'i« Mary Manoux, 

les familles Clabarret, Herreyre et Dartenuc 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve MANOUX, 
née Marguerite GABARRET, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le jeudi 28 Juin, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Louis, sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Charles Mongour et ses enfants, Mme 

veuve Ed. Trolliet, les familles Chastaignet, 
Plantavit de La Pauze, Trolliet, Mongour, Ja-
nin, Hérilier, Bourgeaud et Michel remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, le docteur Charles MONGOUR, 
Professeur agrégé 

à la Faculté de médecine de Bordeaux, 
médecin des hôpitaux, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite le jeudi 28 juin, dans l'église Sain-
te-Eulalie, à dix heures, sera offerte pour le 
repos de, son ame. 

La famille y assistera. 

BOURSE DE PARIS 
du 26 juin 1917 

BULLETIN PINANCIE» 
Marché irrégulier. Rentes françaises soute t--

nues, Extérieure et valeurs espagnoles f ai * 
bles sur situation intérieure, fonds et valeur! 
russes lourdes sur fléchissement du rouble 
ha -sse de l'Ariège, valeurs françaises irréau 
lières, de Beeir soutenue, caoutchoutière/ 
lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 25 ; 3 %, «o 25 

amortissable, 71 05; Obi. Ch. fer Etat7 399 50 
Afrique Occld. française, 359: Tunis 1892 sai 
Argentine 1907, 481; 1911, 87 50; Chine 1895, 89 75 
1908, 400: 1913, 438; Congo Lots, 70; Egypte uni 
née, 94 50; privilégiée, 81 50: Espagne, 104- j». 
R?,n 19°7,ID2; Bons 1913, 521 75; Maroc 1904 ilêi 

i8,1 Russie 18S0- 62 5°; i901> 54 5°: ™ et 18K 52; VMB, 75; 1909, 66 90; 1814, 73 5d; Dett» 
ottomane uniflée, 62. 
„5'ajb"ssements de crédit (Actions). - Ban. V 
que d'Algérie. 2.990; Crédit Foncier, 648; Cr* 
nLH2n,^' L"°i Crédit mobilier, 845; Bail 
FA'J.V11111015 Parisienne, 615; Banque ût 
cii'°ég?ptîe

n
',06&)BaD<3Ue ottomane' 

Chemins de Fer (Actions). _ Est, 755; jouiss-
^léarV^"l1ino7CtA0ns*(leJ?uI?s->/ Mil, 919J goisl, W 0ues{' 685' 3°u»ss

M
 336; Sara? 

Bénéra'ÎI8^"** <A«ions). _ Azote, 592; Cl< fc? ord stl-6^1' 1-500: Cle *«nérale transaj 
SrlortM ."«?.■ îîî?!!*»?»*»- ?ct ord,,_219; aoî 

ton '709- fSÏ! J= ; Prc>c«Iés Thomson-Houj 
î ooô- Ari4H«m7a?s' .405: Aciéries de Francl 
fit 5. S,'le-'! Marine, 2,250; Ateliers là 

$e française V^' *'mJ Chârgëurs Réuniï 

D^cauvl le 225' F V^T
8?,?' Etablissement} 

1,060; Cle ffénéraleTéclalîal?
 de

 Dordeiu J «I 

phates de «iï^1'Ji10âL?e-n.arr?7.a.J,145
i
 Phos 

Parisien: 
Briansk 
Russe, 333; Provodnik, 320. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme H. Cuau (de Paris), Mme Léopold Testard 

et ses enfants, M. Michel-Gustave Chariol, Mi» 
Marie Chariol, Mme Joseph Chariol, Mile» Mar-
the et Zélie Aziron, M. et Mme Marc Tandonnet 
et leurs enfants, M. et Mme Joseph Lacoste et 
leurs enfants, les familles F. Artigues, L. Mar-
zac, C. Gatau, Tissandier et A. L'agrange re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm» Emije CKAUSSADE. née ARTIGUES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette doulour"use 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront célébrées le jeudi 28 courant, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François, seront 
offertes pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de huit heures. 

REMERCIEMENTS ̂  » 
le médecin-major et Mme G. Lévy, Mme Georges 
Carrance et sa fille, M. et Mme Ernest Barabra-
ham, Mme fernand Philip, M. le docteur M. 
Philip, Mme Maurice Philip et leur fils, Mme ja-
nic remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Camille NOBLE, 
ainsi qu* celles qu! leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

iates de GaftCœfi skf ord K' rl'butio? 
irisienne, 370; £lectHc!té ' de Paris 3So1 
•iansk privil., 362;; Rlo-Tinto, 1,735" IWMJ 
isse, 333; Provodnik, 320. " NaPÛM 

Obligations françaises (Villes). _ Paru ism 
371 50; 1875, 488 50; 1876, 4S9 75; 1892 260- mtïtâ 
265; 1898, 308 50: 1899, 294: 1904 815• mi 834 75! 
2 3/4 1910, 276; é % 1*910. §88 5o'; 1912, 228 75. 1 

,JPT%iïï ÏS?cl.eIk - Communales 1879, 428; 1880 462: 1891, 299; 1892. 332 75; 1899, 327; 1906 365 Vit 
191(^192; 1917 (libérée).' 325 '75; 'noiT'libéréel 

. J,„on'cLères 187°- 47°: lm- 33<>; '885, 838; 1895 840i 
1903, 382; 1909, 197 ; 3 V, 1913. 394; 4 % 1913 416 vA 
1917 (libérée), 325 75; non libérée. a8l 75 ' 

Bons à lots 1887, 59; 1888, 77 50. 
Chemins de fer. — Est 4 %, 399 50: S % m? 

nouv. 333 75; Midi 3 %, 334 75; nouv., Si as 
^rdJ,%' 341 5°: nouv- 34Z; Orléans 4 %, 39« 3 % 366; 1881 335 75; Ouest 3 % 359; nouv , 342 
Paris-Lyon-Médlterranée, 401 75; fusion 328 75 
nouv.. 325 75; 2 % %, 297. , 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire 
493; Banque hypothécaire de France 1881, 394 5ol 
Suez Ire série, 411: 2e série. 380; 3e série, 394. 

Obligations étrangères (Chemins de fer) _ 
Andal.'us (Ire série) fixe, 341 50; Asturles (lr< 
hypoth.l. 418; <*e hypoth., 372; 3e hypoth., 370( 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 410; 2e hypothJ 
375; 3e hypoth 369; 4e hypoth., 372; Pampelu. 
ne, 400; Lombardes anc. 150; nouv., 151 - Sa< 
ragosse (Ire hypoth.), 355 50; Riazan-Ouralsk, 

( 316. Altaï. 32i ; Central Pacific, 417; New-Yorla 
New-Haveu, 483; Chicago, 466 

Diverses. Crédit Foncier égyptien, 8 u «, 
397; 4 %. 345 'KM 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 350. 
Actions. — Bruay, 1,692; Malacca ord., 138s, 

Maltzoff, 473; Bakou, 1,360; Colombia, 752; Lia' 
nosoff, 333; De Beers ordln., 379; prefer., 384 50' 
Cape Copper 123 50; Spassky Copper, 49 50 
Utah Copper, 653; Platine, 508; Shansi, 25 25 
Balia, 321. 

Mines d'Or. — East Rand, 1,475; Goldflelds, 
41; Modderfontein B, 214; Rand Mines, 94 50. 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 75 14 a. 

g 81 14; Hollande, 2 35 à 2 39; Italie. 78 IA à 
80 v,; New-York. 5 67 u à 5 72 M,; Portugal, 
î?3 ^ 37.5„; Pétrograd, 1 32 ^ â I 37 IA; Suisse, 

17 à 119; Danemark, 165 à 169: Suède, 173 à 
177; Norvège, 168 à 172; Canada, 570 à 575. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 73 50; Barcelone, 73 50; Lis-

bonne, 840; Buenos-Ayres (or), 50 3/4; Rlo-de-
Janeiro, 13 29/32; Valparalso, 12 w. 

i 

ANNIVERSAIRE ±? 
heures, en l'église Salnte-Eulalie, sera offerte 
pour le repos de l'âme de 

Jean-Marlus BÊNÊCIS. 
La famille y assistera. 

Dans Sa SanBetse 

Cautiêrat; 
CITATION. — Notre jeune concitoyen, le 

sous-lieutenant Pierre Avril, a été l'objet de 
la belle citation suivante, à l'ordre du corps 
d'armée: «Jeune officier, courageux, plein 
d'entrain d'un dévouement à toute épreuve. 
Chargé des services des liaisons et des ren-
seignements, s'en est toujours acquitté d'une 
façon parfaite. Pendant les journées des 4, 
5 et 6 mai 1917, a su obtenir de son personnel, 
par son initiative, son exemple et son ascen-
dant moral, un effort magnifique, malgré des 
pertes sensibles. 

M. Avril est le petit fils de M. Betbeder, an-
cien maire de Caudéran, dont le fils est tom-
bé au champ d'honneur au mois d'avril der-
nier. 

Le Bouscat 
CITATION. — Est cite à l'ordre du régiment, 

René Deymarie, sergent-major au ...e d'infan-
terie : «Gradé courageux, zélé et plein d'en-
train, donnant toute satisfaction à ses chefs 
depuis le début de la campagne. A participé 
dans la première partie de la guerre à toutes 
les affaires auxquelles le régiment a pris part. 
Blessé à l'attaque du 9 avril 1915. » Croix de 
guerre. Ce brave poilu habite cours Louis-
Blanc. 

Pessac 
ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-

tions aura lieu dimanche 1er juillet. Elles se 
ront payées : du n. 1 au n. «00, de 7 h. a 8 h. 30; 
du n. 601 à la fin, de 8 h. 30 h 10 h. Les alloca-
taires devront se munir de leur livret de fa-
mille, ou h défaut des bulletins de naissance 
des enfante. 

BègfÎQS 
RECENSEMENT DE LA POPULATION. - Le 

maire de Bègles informe ses administrés qu'il 
aurait besoin, pour effectuer le recensement 
de la population, de huit hommes lettrés. 
Ceux qui voudront bien s'en occuper sont 
priés de se faire inscrire à la mairie le plus 
tôt possible. ♦ -

Observatoire do la Maison Larghi 
Le 26 juin 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Heures Ttter" Baro» Ciel Vents 

Mtnimadela nuit 15.0 • » 
8 heure» du matin 16 0 771.0 Nuageux N.-E. 
Maceima du tour 

23.0 770.0 Couvert. O.-N.-O. 
24.2 ■ » 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 26 juin 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1865, 535; dito 1871, 
371 50: dito 1894-96, 263; dito ■899-Métropolltain, 
295; Jito 1910 3 %, 286; dito 1912, 230. — Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 975. — Obligations 
oommurales 1880, 46J; dito communales 1891, 
300 50; dito communales 1899, 325. — Crédit lyon-
nais, 1,110. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 995. — Midi, actions de 500 fr., 
920; dito obligations 3 % anciennes 334 75. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,338. — Ouest, actions 
de 500 fr., 695. — Métropolitain de Paris, 410. — 
Transatlantique, 315. — Messageries ordinaires, 
220. — Egypte, dette unifiée, 9o. — Italie 3 V6 %, 
67 25. — Dette ottomane un., 62. — Ville de Bor-
deaux 1881, 475. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 % (de 4,001 à 6,000), 485. — Banque 
de France, 5,275. 

Bulletin de la 2° partie 
Droits de souscription, Crédit foncier de 

France, actions, 644, 646 75. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 26 juin 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux, , Pe1es; .~ .Champignons de Paris, le kilo, 
3 fr a 10 fr °aSe' C Ir' à 18 îr': le 6aseot' 
e ÇÔ«iijù*«gj - Huîtres portugaises, le cent, 
3 fr. à 6 fr. 50; moules, le colis, U à 16 fr.; oa 
lourdes le colis. 8 à 10 fr. 

Fruits.- Abricots, le kilo. 0 fr. 70 à 1 fr.; 
cerise* bigarreaux, les 100 kilos, 90 à 100 fr 1 
aurtes qualités, 30 à 50 fr. guignes, 35 à 65 fr •' 

1 £'îro!?î- le cent- 5 A 12 Cl'.; fraises, ia caisse, 
; 0 fr. 90 â 1 fr. 40; framboises, la caisse, 0 fr. 9( 
| à 1 fr ; groseilles, le kilo. 0 fr. 75 à 1 fr. 251 
' 2ran~Ss' 16 06nt- « à 18 fr.: pêches, le kilo 0 fr. 50 à 1 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau. la dou-
zaine. 1 fr. à 4 fr.; asperges, la botte, 0 fr. 5(1 
.1 4 fr.• choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 à 
0 fr.; céleri, le paquet, 0 fr. 50 à 2 fr.; chicorée, 
ta douzaine, (> fr. 40 A 8 fr.; cresson la don/ 
zaine. 0 fr. 90 à 1 fr. 80; carottes. W paquet, 
0 fr. 50 à 2 fr 50; épinards. la douzaine, 1 fr. îi 
ti 1 fr. 85; haricots verts, le kilo. 0 fr. 60 à 
1 fr. 10- laitues, la douzaine 0 fr 60 à 2 fr. 25; 
navets, la douzaine, 0 fr. 30 il i fr. 75: oseille, 
la douzaine. 0 fr. 30 .1 1 fr 50: petits pois le 
kilo, 0 fr 80 a 1 fr. 10: pommes de terre vieil, 
les, les 100 kilos. 15 n 25 fr.; nommes de terr« 
nouvelles, les 100 kilos. 30 a 45 fr. 

Œufs — Midi et marques similaires, le mil< X 
le. 208 h 210 fr.: Nord et marques similaires. \ 
le mille. 206 A ?08 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le k* 
lo, 1 fr, 50 ft 3 fr. : anguilles moyennes, 1 fr. 2S 
a 1 fr. 50: anguilles petites, 0 fr 60 h 1 fr. 20| 
barbues, le kilo, 3 fr. ?> 4 fr. 50: crevettes (An 
cachon), lo kilo, 5 à 6 fr.; crevettes (santé). 1 
à 9 fr. ; éperlans on trognes, le cent, 1 fr. 5À 
A 2 fr. 50: grondins moyens, le kilo, 2 fr. 75 â 
3 fr. 50: grondins petits, le kilo. 6 f r A 7 fr 50; 
langoustes, le kilo. 4 fr. A 6 fr.: maquereaux, 
le kilo. 2 fr 50 A 3 fr.: martrames, le kilo, 
0 fr. 50 A 1 fr.: merlans, le kilo, 2 fr. A 3 fr 50; 
merlus, le kilo. 2 fr. 50 A 3 fr 50: mulets 
moyens, le kilo 3 A 4 fr. : raies, le klln. 1 fr. A 
2 fr.; rougets barbets, le kilo. S fr. 50 A A 4 fr. 50i 
rousspaux, le kilo. 1 fr 75 A 3 fr 50: rnvani 
d'Arcachon, le cent, 5 A 8 fr.;; sardines d< 
BsvonriP. 5 » 8 fr.: sa'din»» dn Rret-vn-ne. 5 A 
8 fr.;; sardines de ColUoure, 6 50 A 8 fr.;; soie* 
grosses, le kilo, 8 A 1? fr. ; soles moyennes, le 
kilo, 6 A 8 fr.: soles petites, le kilo, 4 A 6 fr.; 
thons, le kilo. 2 fr A 2 fr. 75: turbot, le kilo, 
2 fr 75 A 3 fr. 50 

Poisson d'eau dotice. — Aloses, la pièce, -f 
3 fr 50 A 9 fr.; ancuilles, le kilo, 1 fr 25 A 3 fr. ' 
50; brochets, 1 fr. 50 A 2 fr. 75; carpes, 1 fr. 50 
A 2 fr. 50; mules. 3 fr. A 4 fr.; saumons frais, 
7 à 9 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSF 
Toulouse, 25 Juin. 

Blés. — Bladettes it blés, blés mitadins. sei-
gle, oree. avoine mais blanc, haricots, A la 
taxe: fèves, 65 kilos. 24 fr.: vesces noires. 8(1 
kilos. 26 A 28 fr 

Minot. extra ou premières, 122 kilos; R, G., 
100 kilos; repasses, son, A la taxe. 

Graines fourragé, ss. - Trèfle, 100 kilos, 11(1 
A 160 fr. : luzerno (sainfoin du pays). 100 A 
115 fr 

Farines — Prix A la taxe. 
Fourrages. — Foin, 50 kilos, 8 fr. 50 à 9 fr. 501 

sainfoin. Ire coupe, 9 fr. 50 A 11 fr.; 2e et 3» 
coupe, 8 fr. 50 A 11 fr.; paille de blé, 6 à 7 fr >— 
d'avoine, 4 fr. 50 A 5 fr. *, 

BOURSE OU COMMERCE DP PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 26 juin. 
Huile de lin, 303 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 25 Juin. 

Cuivre. — Disponible : 130 liv.; A terme, 12J 
Iiv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 30 liv. 10 sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 25 Juin. 

Essence de térébenthine. — Clôture soutenue. 
Disponible : 54 sh. 3/4, payé; Juin-août, 55. payé) 
septembre-décembre, 56 sh. 3/8, acheteurs. 

Résine. — Disponible : 32 sh. 9 d. 

Le Directeur;«l.GOUN0UILH0U 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraude. 11, Bordeaux 

m y voiture Ford mod. 1912, tr. 
R |i bon état. S'adresser Mar-
inez, cycles, Cadillac (Gironde). 

^APETÎERES FOLIOTE US ES 
demand. 44, rue des Menuts. 

jum N¥TÎZ:..LU.!IP ■ 

F 

AU DEMANDE bon retoucheur 
Wtï A la photographie Cham-
bon, 56. allées de Tourny, Bdx 

S CHAT DE VIEUX PIANOS, 
t Dufroy, 10, r. de la Chartreuse. 

Décolleteurs tours revolvers, tra-
vail précision, réf. exig. Cay-

ron, 145, r. de Paris, Charenton. 

P V PI CC <3»-lra,clS.ei,*ozT 
U I uLXO DAME, HOMME 
WALEVILLE, 48, Chapeau-Rouge, Bx 

Demande ménage, homme co-
cher jardin., fma cuis, et inté-

rieur Ec, Xiris, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE Jeune capitaine 
Wf» au long cours ou maître 
cabotage pour fonctions de se-
cond, service du golfe d'Aden. 
Ecrire Teurlay, Ag. Havas, Bx. 

O ft SYPHILIS 
En (Guenson contrôlée) 
RI Clinique WASSERMANS 
'flS, rue Vîlal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

CAMIONS 4i 
ATLAS 

35, 35th, conrs da Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 

ALADIES INTIMES 
6O6 Syphilis, traitées à i'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

PAR CAMIONS-AUTOS 
BORDEAUX-PARIS 

PELLION, Hôtel Normandie. 

Demia petite bonne p. dame seu-
le. 18, r.l'Hermltage, Caudéran 

Forte jument, 6 ans. à vendre. 
7, r.des Marronniers,Caudéran 

Ouvrière corsagière connaissant 
bien ouvrage dem. trav. a{el. 

Ec. S. Rony 65, r. St«-Catherine. 

L ibéré temp. conn. angl., esp., 
lt., port., s'off. o> interp. trad. 

corresp. E. Coq, 129,F.-de-Sourdis 

Ïn dem. jeunes gens p. courses. 
Rivais, 36, rue Porte-Dijeaux. 

AUTO b. état demandée. Ecr. 
Roge, Ag. Havas, Bdx. 

Très bon CHIEN DE GARDE à 
vendre S'adresser à M. Be-

guey, A Toulenne (Gironde). 

Achèterai cuisln" grand, moy. 
77, rue des Faures, Bordeaux. 

Demae bonnes ouvrières lisseu-
ses. Meric, 4, r. Guiraude, Bx, 

CUISINIÈRE' établissement. 
Gages 60 fr. 21, rue Cassignol. 

ON DEMANDE A LOUER 
petite propriété d'agrément 

environs de Bordeaux, près li-
gne de tramways. Faire olfres 
à M. Henry, au bur. du journal. 

 r* ' 

I MPORTANTE maison de tulles 
unis et de dente'les demande 

bon voyageur à la commission 

Bour Bordeaux et la région. Ec. 
urand, 24, rue Gouftrand, 24. 

Meurs électriques 
Force, Lumière 

M.FONTAIMAUDI 
91bt* rue Ste-Grolx BorfleaiiiJ 

Spécialité de Rebobinages 
jfous tgitèmes, continu, altern. j 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 500 

I rfcrt"»* VIN ROUGE EXTRA IIU Û» H, r. l'eyronnet 
VINICOLE NOUVELLE 

On demande bons ouvriers pour 
cycles et garçon de courses. 

Aubarbier. 102, c. Victor-Hugo. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins af1* Prix 
Leçons |f| Hf|& | ftfij Modérés 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

I IVREIIR sachant conduire 
Ul V ntUfl et soigner chevaux 
demandé, alimentation Rophô, 
7, routa du Médoc, Le Bouscat. 

Propriétaires de Vins 
j'achète comptant toutes quant, 
offres et échant. imméd. à BIS-
SIER, 94 o. Victor-Hugo, Bdx. 

nlllfC7 la piccolette, ou la 
QlSVfcL SAVOUREUSE, bois-
sons exquises. Complètes, su-
crées et acidulées, 2,50 la boite 
p. 25 lit. Franco contre mandat. 
Dépôt LAGRIFFE, Portets. 

A' chète bouteilles à Champagne 
et front. 0.40. Allen, Havas Bx 

TEINTURE ET NETTOYAS E 
Usine LsTTAsTïs, 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOK1AN, 11, rue Dauphine. Bx. 

tirands Portraits primes. 

fîTrîïfî o»rCerrespmi(!aace <m -12 isçoas Kl 11 K II 4 0'50 l'une. Résultat .0,. 
il I ri!l!Broohur*et,"|eço,>0'79 
W I SOCIÉTÉ STÉROEBAPHiQUE 

DE BORDEAUX.15.tue Ptév6l< 

Bascule 1,000 le, coffre-fort, ven-
tilateur A V. 121, c. d'Albret. 

A U terrain industri, raccord* V volaferrée.S «32,b»Talenco 

Aamînistration fles Domaines 
BUREAU DE BERGERAC 

Vente de 38 chevaux 
Le samedi 7 juillet M17, a 13 

heures caserne Chanzy, à 
Bergerac, il sera procédé, par le 
Receveur des Domaines, à la 
vente de 38 chevaux provenant 
de l'armée 

Au comptant 5 % en sus. 
Droit de préférence au profit 

des agriculteurs. 

S téno-dactylo, comptable diplô-
mée, 17 a., du» emploi Ec. Du-

puy, 21, imp. Promis, Bx-Bastide 

CDET Bayonne-Bordeaux, ac-
riïEI. cepté chez VERDOIS 
et C», 4, allées de Tourny, Bx. 

R1PERUJ. TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PfJiSlENNEU FER 

M DE A VX LA MES BOIS 
Monte-Charge», Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SOB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

35 à IL ma des SanHèrea. 

ftJITflSC Achète t. voitures ré-
MU I Ww centesetPanhard 18-24 
à chaînes F. off. 83, r. Lebrun, B» 

TRIANON-THÈATRE ^SftJSS^!" 
DU 26 JUIN AU 2 «JUILLET INCLUS 

Soirée à 8 h. 45. — Matinée le Dimanche à 2 h. 45 

II'OBSBSSION 
Drame en t actes de A. DE LORDE et A. BINET, 

et X^?-^"V'.'BKrBJ?"CJJE^.E 
Comédie en t actes fie ."tlax MAUREY 

Location de 2 a 6 nio Franklixi 

A 
Important commerce modesdans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Eordeaux. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office, 52. al.Tourny.T. 9-61. 

MHTA deux cylindres, bonne 
IHU lw occas. à vendre. Alber-
ty, 24, r Comm.-Arnould, Bdx. 

A louer chambre confortable 
pour pied-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re Fernandez, Ag. Havas, Bdx. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

Tréfjuier (C.-du-N.). 

fîM CHERCHE à louer ou à 
UN acheter remise avec de pré-
férence magasin et écuries a. 
proxim. quai. F" offres a Aug. 
Bayle et O", 38, q. des Chartrons 

Par suite de l'ahondanoe des ordres, la 
SAVONNERIE PROVENÇALE à Marseille-
saint-Just avise sa nombreuse olientêle 
qu'elle ne recevra plus de nouvelles com-
manies jusqu'à nouvel avis. 

HORLOGERIE de la MARINE 
31, Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX 

2 V MSHTRE-BRACELET, Edappement à ANCRE sur RUBIS QCf.tî: 
*• avec Cadran lumineux:, nu S«l de RADIUM *"0 §'( 

j MONTRE marchant 8 Jours : métal 20 fr., argent 30 fr.v 

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chronomètres et Montres tous Genres — Catalogue franco 

ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS naw 

Guûrlson radicale â tout âge) 
par ies GLANDUL WÏRRILA - 10.35 'caJ 

Notice f»°
B
 Laboratoire» LEBRE, B*1 Gainbetta 147-2 NICE 

Ulcères, Eczâtsa variqueuses 

TRAITE&SEIU VEBÉTAL <n Dr WOLF 
l'onr recevoir oe!U mervetltoaso méthode SUA ris tt PHAMCO éorirn 

S M. A. PASSERIEUX (« I.l.AWanfiife « iMfciraui,,B9ïD 

His, Bieimorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

Grandes marques garanties. Ré-
parations, copies, fourn. Locat. 
Inter Office, 52, all.Tourny.T.9-Gl 

CLISSAGE m de fer, ouvrières 
d«=«, r. du Jardin-Public, 239. 

Jn dem. une commise. Boucher 
» Fouaneau, 242, r. S*«-Catherine 

in dem. Bon Vign»ron pour 
' septembre. 120 tr. et 1/4 vin 
ar journal. S'adr. Legay, chat, 
ranquinotte, Grézillac (Gir«). 

Tabac à céder p. cause maladie, 
q. oomm. gr. casuel. I-ac. Le. 

Chassaint, 21, r. Rosa-Bonheur. 

0 
,n dem. apprenti ébéniste ga-
gnant de suite, ia, r. Bolfort. 

Employé connalss. bien Bordl 
et banl., régie, exportât., cor< 

resp. demandé par maison via 
apéritif. Ec. Gillac, Havas, Bx, 

REFORME, 32 ans très au cou> 
rant affaires, cherche situât 

représent., voyages ou emploi 
non sédentaire. Meill. référen> 
ces. Ecr. Godrut, Ag. Havas. Bx, 

«inpiseiONS. Moteurs Indus-
UbUHO triels et de bateaux 
hélices réversibles, camionnett< 
Renault 10 HP, arbres et divers. 
S'adresser 98, rue Dupaty. 98. 

—v 

Placier conn. épicer. demandé, 
Ecr. Nogat, Ag. Havas, Bdx 

Dame. 25 ans, b. famille, dés. pl, 
gouvernante p. enf. au pair, 

Ec. Martinet. S'-Laurent-Médoc 

Dem. cuis. v« s. enf., 35 à 43 
ans. de 1. camp. p. pers. seule. 

Ecr. bur. de la régie, Preignac, 

VEUF placerait fillette 14 ans 
à ia campagne. S'adres. Gui-

ton, 93, r. St'-Croix, 93, Bordx, 

VOYAGEUR cWtë i 
ç o O Midi demande carte, 
Gustave'.'9. rue Lalande, Bordx. 

ni. DEMANDE de bons serru-UN riers, forgerons, soudeurs 
autogène. Bons apppointements. 
Garage VALLET. Angoulême. 

Achèterais maison 15 à 50,000, 
quartiers Tondu. Pessac ou 

Saint-Genès. Rien des agences. 
Offres dét. Tauflla, Havas, Bdx, 

nsnnil dimanche, du pen-
ÏXnUU sionnat S'-Genès à rua 
de. La Teste 1 broche hexagone 
brillant et rose centre or et pla-
tine formant Marguerite. Rap-
porter économat S*-Genès. Rèo. 

PCDnil samedi soir, à 6 h. V4< 
rtnilU de cours St-Médard a 
rue Benatte, alliance de jeune 
fille chiffr. «M.» Souvenir. Rap-
porter 14, c. St-Médard. Récomp. 

Perdu dim. bague diamants, sa-
phirs. Rapp. 3' « La Liberté ». 

Perdu dimanche 24 Juin, montre 
or de dame, in. A B, de la rue 

Héron - tram - Ornano - Tivoli ou 
Parc. Rapp. rue Lecocq, 169. Réc. 

t 


